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A NOS LECTEURS"
Nona aurons d’ici A an ad des ôlec 

tioos générales, fédérales et locales. 
Nous entons que le cadre de notre 
journal ne nous permet pas de ren­
seigner complètement ncs amis lec­
teurs.

Nous noos sommes entendu avec 
nos oonfières de L'Evènement et dn 
Canadien pour assurer à tous les lec­
teurs du COURRIER, aux anciens 
comme aux oouveaox abonnés, de la 
littérature électorale à bon marché.

Pour $1.25 l’on recevra pendant 
un an déni journaux : le Courrier 
avec L'Evènement hebdomadaire ou 
le Canadien au choix.

Pour $1.75 l’ou recevra pendant 
un an trois iournaux : Le Courrier, 
Le Canadien et L'Evènement liebdo 
madrtire.

N'importe qni peut profi'er de 
cette offre, abonnés du Courrier on 
non ; mais ces abonnements de faveur 
seront strictement payables d'avan­
ce. Le prix régulier de ces mûmes 
abonnements réunis serait de $2.00 
et $3.00.

Nos abonnés actuels pourront 
abonner on on deux de leurs amis 
séparément au Canadien et à L'Evè' 
nement par notre entremise, en nous 
faisant remise comme ci haut, et 
l’abonnement comptera oommo abon­
nement collectif.

Nos abonnés qui auraient payé 
d’avance une anuée non encore ter­
minée, pourront faire compter dans 
la remise de $1 25 ou $1.75, ce qui 
reste encore à courir dé leur abonne­
ment.

La série des trois journaux four­
nira à nos lecteurs une bibliothèque 
politique complète où ils puiseront
des armes pour la bataille.

REMMCES
Le 23 août 1837, il y a juste 70 ans 

jour pour jour, avait lieu la fameuse 
assemblée des six fointés, A Saint 
Charles, comté deSai it Hyacinthe. 
De cinq à six mille personnes y assis • 
talent. Elles étaient fournies par 
les comtés de Richelieu, Saint Hya 
clothe, Rouville, Chamb'y, Yeiohô 
res et l’Acadie. On y voyait treize 
représentants dn peuple et tons les 
habitants les plus ioflueuts de la ri­
vière Richelieu.

•La principal orateur de la circons­
tance fut l’honorable Lonis Joseph 
Papineau. Le grand patriote dé­
nonça, avec tonte la foroe de son élo­
quence, les abus et les injustices dont 
se rendait coupable les bureaucrates 
qni détenaient le ponvoir A Q «ébec.

L’on des pins graves reproches 
qu’il faisait au gouvernement c’était 
de livrer le domaine public, dans les 
Cantons de l’Est, à des spéculateurs 
au détriment des véritables et hon­
nêtes défricheurs.

Papineau conseilla à ses auditeurs 
de protester contre les maux dont 
souffrait le pays, mais de s’en tenir 
à une agitation purement constitu­
tionnelle. Il est certain que c’est 
ponr avoir méconnu ses conseils 
qu’une partie de la population se 
laissa entraîner dans la malheureuse 
échanflfonrée, dont quelques ans des 
auteurs expièrent leur imprudence 
dans l’exil et sor l’échafand.

***
Ils sont bien rares les survivants 

deoette époque, qui furent témoins 
de la réunion de Saint-Charles. Il 
em existe enoore cependant nn cer­
tain nombre dans les divers comtés 
pins haut mentionnés. Parmi ces 
vétérans d’on antre Age se trouve M. 
Joseph Elle Perrault, juge de Paix, 
l’un des citoyens les pins anciens et 
lee pins respectés de la Cité de Saint- 
HjaolQîhe.

M. Perrault, qni jouit d’une ben* 
reuse mémoire, se rappelle très bien 
les propres expressions dont Papi­
neau s’est servi pour recommander 
A ses compatriotes la modération et 
le respect de la légalité ; il se sou­
vient également des paroles d’un 
certain exalté qni reprocha A Papi- 
nean de ne pas aller asiez vite. 44 Je 
orois, s’écria-t il, que le temps est 
arrivé de fondre nos ooillers pour en 
faire des bailee.” .

H. Perrault est allé entendre U.

Bonrassa A l’assemblée du 1S août. 
Il trouve que l’éloquence du petit- 
fils de Papineau offre plusieurs 
points de ressemblance avec celle de 
son grand père.

w± v
A l’époque des évôuements do 37, 

Saint Charles avait une lin portuuce 
qui est en partie disparue. C’était 
alois nn entrepôt commercial très 
considérable. On y faisait l’exporta­
tion des céréales sur une grande 
échelle. Le village de Debartzch 
(«•’est le nom qne l’on donnait A la 
localité) eut. son journal local dès 
1833. L'Echo du Pays était h«*b loma- 
daire et réhgéavec talent par un 
homme d’esprit, M. RtfriihauC.

Le nom de D b«riz h fut choisi 
pour dénigo-r o-4 que l'nii oonai térait 
comme une future ville on l'honneur 
du seigneur de l’endroit M. De- 
b*r»zeh I’mïouI maternel do M. P. ü. 
Monk, député de Jacques Cartiei.

Depuis la construction du Grand- 
Tronc, le village de Debartzch cessa 
graduellement d’étae un centre d’af­
faires. Bon déodu s’opéra au piofit 
de Saiot-Hy icirnhe.

***
Je viens de faire allusion A l’acca-

»

parement des terres de la Couronne, 
que Papineau combattait avec tant 
de vigueur. On aurait tort de croi­
re qoe cette attitude du vaillant 
champion des droits du peuple n’a 
vait pas (Padmiratenrs parmi la po­
pulation des Cantons de l'Est, exclu­
sivement formée dans le temps de 
colons d’origine anglo snxonue. Au 
contraire, le uom de Papineau y était 
très-populaire. Il u’était détesté 
que par les 11 Requins de Terre” 
dout il combattait les agissements. Il 
comptait assez de partisaus dans cer­
tains comtés que les candidats choi­
sis He montraient p u hostiles A sa 
cause. On vit mémo le comté de 
Staustead élire, A plusieurs reprises, 
un député qui ne cachait pas ses 
syrapaihies ardentes pour le célèbre 
tribun. Il portait le ijom de Marcus 
Child. •

M. Child fut notarnineut éln aux 
élections de 1835. L**h 92 Résolutions 
y forent discutées sur toute la ligne 
et la majorité des éleoteurs vota 
ponr les approuver.

En février 1835, nn grand banquet 
fut douné en l’honneur du chef libé 
rai, au village de Staustead. La 
proximité de la frontière avait attiré 
plusieurs convives du Vermont. Pour 
plaire à ces derniers, sans doute, et 
pour affirmer les tendances républi­
caines de la démonstration, on avait 
placé l’inscription suivante parmi 
celles qui ornaient la salle : 44 Hom­
mage A Papineau, le Georges Wa­
shington du Canada.”

Il n’en est pas moins vrai qne les 
habitants des Cantons de l’Est, en 
général, condamnèrent la rébellion. 
Ils vonlaieut le triomphe de la liber­
té politique, mais par des moyens lé­
gitimes. Ils étaieut d’accord, en ce­
la, aveo la grande majorité des ci­
toyens do la Province qui, en tom­
me, n’eut rien de commun avec le* 
brouillous qui eurent recours aux 
armes.

J. A. Chicoynb,
La Providence 23 Août 1907.

BOORASSA HOÉ ! !
C’est la Presse qni veut cola, et il 

paraît que ça s’est passé A l'assem 
bléo tenue A St Hyaciuthe samedi 
dernier 1 !

Nous avons la an long le rapport 
qn’elle nous donne do l’assemblée de 
samedi et nous y cueillons les ren­
versantes nouvelles qui suivent :

.......41 La foule hue Af. Bourassa...

....... 44 M. Bourassa ne dit mot.
41 Nouvelles huées de la foule ”.......

....... 44 Nouvelles huées de la
44 foule......... .

....... 44 Les huées de la foule con-
41 tre M. Bourassa qui se cache la 
44 figure A iôtô du président se rnô- 
44 lent A des applaudissements frènèti• 
44 ques A l’adresse de l’orateur (M. 
44 Beau parlant)

....... 44 M. Bourassa reste encore
44 immobile et muet avec le même 
44 lésultatqne oi dessus) ”.

A part quelques cris d’ane claque 
embryonnaire organisée par nn per­
sonnage notoiro de la ville, et quel 
qnes antres approbations inintelli­
gentes d’admirateurs de son acabit, 
M. Benuparlant n’a reçu que les mar­
ques d’une froideur évidente.Jauiais, 
de toute l’après midi, la foule n'a 
hué M. Bourassa ; c’est le contraire 
qui s’est passé. Et les applaudisse­

ments prolongés qui lui ont été pro­
digués pendant son discours et sa 
réplique, formaient nu contraste 
frappant aveo les maigres encourage­
ments qu’a recueillis l’éloquence dis­
loquée et ébauchée de uot’ député.

L’immeuse uuditoire qui était IA le 
sait et jugera A sa valeur le rapport 
fantaisiste do la Pi esse.

Nous sommes assez du métier pour 
être A peu près sûr que ce rapport 
n’est pas l’ouvrage du reporter,mais 
a tout simplement été fourni par 
maître B anparlaut lui-même. C'est 
nu moyen comme un autre de se 
reprendre de l'éieintement qu’il a 
nçu. Le dernier mot n’est p^s dit. 
M. Bourassa retrouvera peut être 
M. Beau parlant.

Ce rap|>ort tout de mène, dans 
son ensemble constitue une manière 
renversée de traduire les impres­
sions de l'auditoire de samedi :

M. Bouchard a été passablement 
long et entortillé • la Presse lui don­
ne une colonne et demie.

M. Bourassa a parlé une heure et 
demie ; il a été alerte, intéressant, 
houné de faits, tiès 6 oquent A plu­
sieurs reprises : il u’a pas paru 
long : la Presse lui douuo trois quarts 
de colonne.

AI. B«*auparlant se tratue lourde­
ment, tonne pour ne rien dire, ouvre 
des documeuts qu’il ne cite pas, 
cotnmeuee des phrases qu'il n’achève 
pas parce qu’elles sont intermina­
bles, assomme sou monde dans l’inex­
tricable fouillis d’aphorismes pru- 
dhommesques qui caractérise sa 
façon de dire ce qu’il croit penser,
bref, il enuuio tout son monde,.......
et la Presse l’étale sur deux colonnes 
et demie.

Au pied de roi, cela donne une 
idée approchée de l’effet sur les au­
diteurs.

Il n’y a eu de hué que M. Mariu 
quand, après avoir 44 refusé, a-t il 
44 dit A M. Bourassa, d’embrasser les 
44 talons du sale aventuiier polit'que 
44 que vous êtes ”, il a voulu, imi­
tant sou prédécesseur M. Beau par­
lant, le faire passer pour un raté,qni 
après avoir cultivé et commercé sans 
snccô'*, aurait tenté d’entrer dans la 
profession d’avocat au moyen d’une 
44 patente ” de la législature. M. 
Mann fut arrêté raide par la désap 
probation de la foule ; et c’est alors 
qne lui échappa la roulante réponse 
ailleurs citée. •

Assemblée de .IL Bourassa
Cette assi mblée, convoquée A la 

demande d’amis libéraux de M. Bou­
rassa, a eu lieu. Une foule immense, 
six A sept mille peisouncs, qui s’est 

‘\en ue attentive quatre heures durant 
a entendu l’éminent orateur.

L'Union veut que de St-IIngues, 
St Simon, Ste-Kosalie, St-Antoiue, 
St D» nie, St Marc, soient venues des 
masses de conservateurs sur l’appel 
de leurs chefs et qn’A eux se soient 
joints une foule d’admirateurs de M. 
Bourassa accouru pour l’applaudir 
bruyamment, et notre confrère attri­
bue A ceux IA le suciôs oratoire rom-Aj
porté par M. Bourassa. Il y on a 
dono encore des masses de conserva­
teurs.

La vérité, c’est que la personnalité 
de M. Bourassa, la réputation d’élo­
quence et d’indépendance qu’il s'est 
acquise ainsi que la réclame que lui 
ont faite dans tout le pays les indi­
gnes procédés dont il a failli être la 
victime A St-Roth, avaieut attiré ici 
cette grande foule avide d’entendre 
nn personnage aussi important, et 
aossi d’étudier son programme.

MM. Beauparlaut, Morin, Bon- 
chard et Murin qui se sont constitués 
les défenseurs en titre do la cause 
libérale A St Hyacinthe avaient déci­
dé de ee poser en contradicteurs de 
M. Bourassa. Ils ont chanté dans 
La Presse leur succès, mais les audi­
teurs savent de quelle façon ils ont 
été roulés. Nous avons été privés 
d’une exposition plus longue des 
articles principaux du programme 
de M. Bourassa mais le public s’est 
tellement régalé de l’attention qne 
M. Bourassa a donné A MM. Bou­
chard et Beauparlaut que la perte du 
temps que leur a été consacré a été 
quelque peu compensée.

M. Bourassa cbercho surtout A 
réveiller l'opinion publique qui s'est 
eudoimie au point de tolérer des 
conps de mains comme on eu a va 
dans le parlemeut de Québec sous 
M. Parent et sous M. Gouin. Il veut

travailler pour que l'on chasse de la 
chambre les indignes députés qui ne 
sont IA que pour laisser faire tout co 
que les exploiteurs de tous genres 
imngiueut d’exécuter. S'il a dénou- 
cé les scandales chez les conserva­
teurs, il veut aussi los dénoncer chez 
les libéraux.

M. Bourassa explique aussi dans 
quelle forme il voudrait quo l'on mo­
difiât nos lois pour donner plus de 
garantie A l'œuvre du parlement. Il 
demande la création d’une commis­
sion permanente d** légiste A qui se­
raient soumis tous les projets de loi 
qui viennent «huis la législature. (Jus 
léeiHtes auraieut pour mission exclu 
sive de signaler A la législature les 
dangers ou les inconvénients des 
piojets de loi qui lui seraient pré­
sentés. M.Bourassa demande le rema­
niement complet de toulo la législa­
tion qui eoucerue l’administration 
du domaine national pour empêcher 
la mise en coupe réglée de son ii- 
chesses, qui s’opère au bénéfice de 
quelques individus,et pour favoriser 
la colonisation. Peupler l'immense 
étendue colonisable de la province 
de Québeo d’uue population saine, 
vigoureuse et patriotique doit être 
l’idéal de tout homme d’état.

Au point de vue de la classe des 
travailleurs M. Bourassa désire que 
nos lois, déjA trop anciennes, qui ré­
gissent les rapports entre patrons et 
ouvriers soient remodelées de façon 
A rendre Justice A ces doux éléments 
de travail uational.

M. Bouratwa met dans son pro­
gramme la création d'uno chambre 
spéciale qui serait chargée, non pas 
d’intervenir quaud les grèves sont 
déclarées, mais de prévenir par les 
pouvoirs qui lui seraient cooférés les 
conflits aigus qui ont surgi si sou­
vent dans le passé.

Il dési e aussi le remaniement des 
lois qui règlent l’administration de 
la justice pour empêcher les frais 
d’écraser ceux que le malheur jette 
entre les mains de certains avocats 
exploiteurs. Il veut au moins que 
jusqu’A un certaiu chiffre les frais no 
puissent jamais dépasser le chiffre 
do la dette.

M. Bourassa se déclare carrément 
opposé A la création d’un ministère 
de l’Instruction Publique et il prê 
che l’extension des pouvoirs du con 
seil de l’Instruction Publique de 
façon A mettre autant que possible 
on dehors des influences de la politi­
que, l’instruction publique. Ce Con­
seil est dans notre province la pro­
tection de la minorité et cornino il a 
travaillé pour la minorité cauadieu- 
ne-françaiso ailleurs, il en vent la 
continuation pour la minorité pro 
testante de la province.

M. Bourassa est ensuite entré sur 
le terrain brûlant des scandales poli­
tiques do Québec. Il a accusé M. 
Gouin dans sa défense de MM. Tur- 
geon et Prévost d’avoir A St Eusta- 
che, escamoté uno partie de la preu­
ve. Il a été impitoyable dans le 
récit des négociations do M.Turgeon 
aveo le syndicat de l’Abhittibi, et il 
reproche A ce Procureur-Général de 
n’estimer son honneur de ministre 
qn’A $399.99, pour éviter d’être jugé 
par douze jurés.

Il fait une rapide revue d’autres 
trousactious et déolare en réplique, 
dans une snperbe péroraison, qu’il 
est temps de voir les gens indépen­
dants des deux partis voter ensem­
ble pour mettre A la porte les exploi 
tours qai nous gouvernent et de pra­
tiquer autre chose que l’admiratiou 
agenouillée qu’on veut nous imposer 
comme régime public.

Que l’on no se serve plus pour 
abriter des méfaits du manteau de 
Lanrier, devant qui il faut se tenir 
debout comme des hommes quand le 
devoir et la conscienoe le comman­
dent.

PETITSECHOS
M. Beauparlant : 41 Dis moi qui tu 

es, et je te dirai qui tu es ! ! ! ”
M. Marin : 14 Nous sommes excu- 

14 subies d’attaquer M. Bourassa 
44 puisqu’il nous a provoqués ; nous 
44 avons le droit de lui dire ce qu’il 
44 a été, puisqu’il nous a dit ce que 
44 nous sommes ”.

a**
M. Beauparlaut a accusé M. Bou- 

raSHA d’avoir manqué de courage, eu 
profilant de son absence A 1500 milles, 
pour venir parler ici après la loi du 
dimanche. Not1 député oublie qne

Perm Esthe
F? A IN G- E

est idéal pour U pâtii««ric, la 
constiaction du fourneau étant 
telle que chaque unité <le cha­
leur doit passer complètement 
«v tour, et toute la chaleur y est 
retenue avant que ’a fumée et 
cette chaleur ne s’échappent par 
la cheminée. La chaleur part 
du brasier et passe par le dessus 
du fourneau, puis en arriére et 
passe ensuite sous le fourneau 
°ù elle rencontre une plaque 
tourne autour et gagne la 
cheminée. La température 
du fourneau dans le Penn 
Esther est toujours uniforme 
—il n'y n aucune 
possibilité qu'un cou­
rant d'air froid ne 
gâte In pâtisserie. 
Adressez-vous i no­
tre agent local ou 
écrivez - nous direc­
tement pour avoir 
un catalogue.

é
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c'ost A I’iuvitutton du club National 
Ouvrier quo M. Bounina est venu 
faire une conférence. Au reste. M. 
Bourassa avoir peur do M. B mm par­
lant ! ! î I ! I î A moins que eo d or­
ner ne soit coté coin me plus rocail­
leux que les cailloux do St-Hocli.

***

M. Ecrément, organisateur libéral 
A Montréal était venu de Montréal 
samedi dernier aveo M. L. A. Gau­
thier, député do l’Assomption pour 
offrir les services de co dernier A la 
société Beaupurlaut, Bouchard et 
Marin.

Ces derniers étaient si bien déter­
minés A se sacrifier qu'ils ont refusé 
toute aide. Et leur immolation a été 
complète î

Nous le leur avions bien dit nous 
aussi !

Pourquoi avoir couru au-devant 
des coups eu défiant M. Bourassa I

***
L'Union vont quo M. Bourassa 

lors do son départ do St-llyaoiutho 
ait reçu un 44 élan ” do M. J. do L. 
Taché, pour entrer dans le convoi do 
Montréal. Nous n'avons ri on vu do 
cola. Un sentiment do confratorui té 
vis A vis du directeur de l1 Union 
aura peut être inspiré le geste (style 
Turgeon) du directeur du COURRIER. 
Il avait vu M. Bouchard si malmené 
l’après midi qu'il aura voulu s'assu­
rer du départ do M. Bourassa dans 
la crainte que ça no reconnue nçAt.

M. Olivar Asseliu du Xalionatiste 
a reçu uno ovation «le la foule,quand 
M. Bourassa l’iudiq liait t du geste, 
le signala comme l'homme qu’ou a 
voulu faire taire par les menaces do 
prison.

, Dr. p. E. BOUSQUET ^
SPÉCIALISTE 

(All/irM ilr U ClinKJU** t\r IHo|r|.pW«l ) 
Maladies des Yeux, des Oreilles, 

du Nez et de la (iorge.
Ttl. Eli 2374 101 Mur St Denis. Montreal.

Heures d« Consultation : 7 a 6 hre l’Apri» midi. 
Samedis •MirirtilirnundiF* K St -tVni»c|r Ri< lielieu

M. TURGEON
Co Procureur-général compromis a 

parlé A Saint Charles-de Bel lâchasse.
Son discours est uno échantillon «le 

couardise ot de viléuio comme il est 
suprêmement inconvenant d’on ou— 
tendro un sortir de la bouche d’un 
ministre de la justice.

44 I/hintoiro impartiale dira que 
44 la vente de cot asile fut la raison 
14 décisive du coups d’Etat du mois 
41 do décembre 1891. Co fut la déter- 
44 initiation oxprimée par Mercier do 
44 ne pas renouveler lo contrat avec 
“ les propriétaires do l’asilode Beau-
44 port..... qui engagea MM. Angers
44 ot Landry a frapper le grand- 
44 coup ”.

C’est dans lo rapport du Canada 
que nous copions.

Cette vilaine,cotte abjecte et odieu­
se accusation, dans la bouche do M. 
Turgeon, A l’adresse d’un aucieu 
Lieutenant-gouverneur, donne la me­
sure exacte do la sincérité de sa dé- 
f?nse, —et du manque do conscience 
deco Procureur général aux abois.

A tout évènement il n’y a plus do 
gène A avoir vis-A vis du Monsieur. 
Et nos amis do partout le traiteront 
comme il le mérite.

Le député de Rouville

M. Alfred Girard h'est risqué A 
aller parler dans lo comté des Doux- 
Montagnes. Le Canadien s’ost. char­
gé do le faire connaître aux éleoteurs 
do cette division ; il on aura pour 
son compta.

Ou avait annoncé sumo li dernier 
quo M. Girard parlerait : M. Bou­
rassa le présenta Ahoh auditeurs com­
me un député à chartes. Mais M. 
Girard u’a pas ouvert le hoc.

L'incident Brodeur • Girard, qui 
s’est terminé ou queuo de poisson A 
.Mnrievi.lt» on mars dernier,—avait 
cependant fourni l’occasion A M. 
Boucli ird, dans \' Union t do décocher 
quelques traits A M. Girard.

Nous les rappelons pour mémoire.
L'Union dans son numéro du 14 

mars 1907 A propos dos incidents qui 
out suivi la nomination de Pilou. M.
Dessau Iles ot do la version Girard de 
ce qui s’était passé outre M. Brodeur 
ot lui A ce siij**t disait ce qui suit :

44 Monsieur Girard, déclarant avoir 
été cruellement trompé par sou col­
lègue M. lo ministre Brodeur aurait 
versé ses confidence* dans le cœur 
du correspondant Québécois de La 
Patrice t permis A ce dernier journal 
d’être—auprès des libéraux do itou- 
ville—l’interprète do ses plus éner­
giques protestations.

“Tout le monde sait que le Prési­
dent do la Cio Electrique de Uni 
Falls, avait d**s ambitious ardente* A 
la succession do fou monsieur Hings­
ton.

14 Mais revenons A l’incident Gi­
rard-Brodeur et hâtons-nous do dire 
qu’il nous est difficile do tenir pour 
exacts les propos prêtés — et si libé­
ralement par La Patrie à l’aspirant 
sénateur déçu, propos qni selon l’ho­
norable ministre de la Marine ot des 
Pêcheries, contiennent 44 une ‘foule 
d'inexactitudes pour ne pas dire de 
mensonges.

44 Parmi ces mensonges, se trouve 
sûrement cotte p rtie de l’entrevue 
où il est dit : 44 Je (M. Brodeur) 
garde la position pour moi. Je vais 
nommer M. Dossaulles de qui j'ai la 
démission dans ma poche pour pren­
dre effet A la veille des élections, 
lorsque je prendrai sa placo et que 
jo deviendrai leader au Siuiit.”

Le 16 Mars VUnion revient encore 
sut le même incident :

41 Et le Canada qui dit quo person­
ne n’hésitera un instant ent.ro la pa- 
rolo do M. Girard et celle de l’houo- 
ruble Monsieur Brodeur, aurait pu 
ajouter : il n’ou est pas un, dans St- 
Ilyacinthe particulièrement, qui ba­
lancera u no seule seconde outre In 
Version du député proviuoi il do Rou­
ville et C'dlo du sénateur de la divi­
sion Rougemont.

44 La plus fougueuse des diatribes 
du plus fougueux «les éuorgiimènes, 
soi ait impuissante A représenter colu­
mn étant en mauvaise posture, l'ho­
norable M. Brodeur.”

Et M. Girard s'est montré en com­
pagnie do M. Bouchard ot do ses co­
pains samedi dernier. Serait co ces 
souvenirs, ajoutés A tant d’autres,qui 
Font empêché do parler î

Votre Catarrhe
voui cuuse-t«il de la difficult* dn respirer, 
dp violents maux dn tête, de In toux lo 
matin, ou des bourdonnements d'oreilles,

"La Nazallne Chrétien-Zaogg"
vous donnera un soulage mont Immédiat. 

En rs/ffa ch»t tous h» Pkarmaefut. J
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Une cornmoilite fort ap­
préciée pour chaque posses­
seur de Pandora est la ba­
guette h serviette qui s’y 
trouve.

Comme le tiers de cette 
baguette est faite en émeri, 
elle constitue en même temps 
un aiguiseur parfait.

Hile est toujours h la 
main. Vous ne perdez pas 
de temps à courir ici et là 
pour retrouver le fusil ordi­
naire. brillante idée, eh ?

Un thermomètre exact 
est un guide de valeur pour 
cuire avec succès tandis 
qu’un inexact est une trom­

perie île la pire 
espèce.

Ki:7 a
a
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Tout thermomètre Pan­
dora est soigneusement 
ajusté et testé avant qu’il 
sorte île nos ateliers.

I)cs chiffres très appa­
rents indiquent la chaleur 
requise pour la cuisson du 
pain, des gâteaux, des tar­
tes ; ces chilires en noir ap­
paraissent sur un fonds 
émaillé blanc et sont très 
visibles même par un temps 
sombre.

Si votre fournisseur local 
ne vend pas les Pandoras, 
écrivez-nous il i reel cm eut 
pour notre brochure gra­
tuite.
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Le Courrier de Siiiiii-llyaciiiüie
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Est Imprimé et |>ul»lié, n» laCitoile St-Hyacinthe 
run St©-A u no, No 70, |*ur J. i » k b. Taché, 
domicilié on U dit© Cite, do St-liyacintho.

ABONNEMENT 
$1,00 P*' ân» Canada et Etat»-Uni».

L'abonnement dale du 1 er et du 1 i* de chaque 
fnoii. J'uut amok commencée se /mie en entier.
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Avin M|iécianx..............................10 contins U ligue.

A marne»-* à long tonne, tant Hpocial.

PfiOGRAME CONSERVATEUR
M. Borden, chef do l’opposition à 

Ottawa,vient d’inaugurer su campa* 
gnu à 11 ililux pur un mugnili |iio dis* 
cours qui su recoinnmndu à Pattuutiou 
publique,

Nous ou résu mous pour eu numéro 
les articles principaux, pour lu pu­
blier plus tard en entier. A (ilaeu* 
Bay, N. JO. hier noir M. llordon a 
remporté un triomphe. Il a exposé 
un un language vigoureux que lu 
gouvernement Ottawa mérite la dé­
faite par ses extravagances, ses scan­
daleuse exploitations des places, et 
ses autres méfaits.

Lu programme de M. boulon est 
coin mu suit ;

Appropriations honnêtes et dépen­
ses îles deniers publics daus le seul 
intérêt public.

Nomination des officiers publics en 
raison de leur capacité et de leur 
caractère et uon pas seulement pour 
récompenser des services de parti.

Dispositions plus sévères pour pu­
nir la corruption électorale et pour 
prohiber les souscriptions aux fonds 
électoraux par les corporal Ions, les 
entrepreneurs et lis piomoteuis.

Législation pour abréger Ja procé­
dure ou matière de contestation 
d’élections et pour empêcher tout 
compromis du nature à faire tomber 
les contestations.

Réforme complète des lois concur* 
liant le service civil de façon à ce que 
les nominations à venir soient faites 
par une commission iudôpeiidaute, 
choisissant sur lo rapport d’exami­
nateurs qui auront fait subir des 
compétitifs.

Telles réformes dans le choix des 
membres de la Chambre Haute qui 
donneront à ce corps un persouuel 
plus représentât il et plus «*1Ü 2 ce au 
point de vue de la législation.

Choix plus judicieux do nos sour­
ces d’immlgratiou et abolitiou du 
système du bonus excepté pour les 
cas spéciaux, lorsqu’il s’agit d’obte­
nir des immigrants particulièrement 
désirables.

Administration et développement 
du domaine public (dans lequel se­
ront comprises les grandes franchi­
ses nationales) daus l’intéict publie 
et dans de telles conditions qu’une 
piopoftiou raisonunble du revenu eu 
délirant revienne au peuple.

Exploitation et administration des 
chemins de fer du gouvernement par 
uue commission indépendante.

Amélioration et développement de 
dos voies 11 u riales.

Amélioration de uos ports natio*

miux.
Amélioration nos voies de trans­

port et léluction conséquente des 
taux de Iran-port entre les endroits 
de production «*t de consommation 
au pays ou à l’étranger, et étab isse- 
nient d’un système complet do cou 
gélation.

Réorganisation do la présent* com 
mission îles chemins do fer en lui 
donnant de plus amples pouvoirs, 
une juiidio ion plus étoudue de fa- 
yen à établir un contrôle plus effectif 
sur les corporations qui exploitent 
des fr tin bises publiques.

Etablissement, après enquête,d’un 
système de télégraphe et do télépho­
ne national, dans des conditions 
équitables pour le capital déjà in­
vesti dans ces entreprises.

Amélioration des facilités postales 
existantes surtout daus les endroits 
nouveaux et inauguration, après en­
quête, quant au coût, d’un système 
de livraison gratuite des malles dans 
les endroits ruraux.

Une politique fiscale qui dévelop­
pera la production do tous les arti­
cles utiles et de toutes les coin tu o II- 
tés qui peuvent être produites au 
moyen de ressources naturelles ayant 
toujours en vue l’intérêt du consom­
mateur et de la population ouvrière.

l’romouvoir, par négociations, lé 
gislation ou autre moyeu constitu­
tionnel uu système île préférence 
mutuelle dans l’empire à des condi­
tions équitables.

Remise des terres publiques aux 
provinces de l’Ouest.

Munition intégral de tous les pou­
voirs du gouvernement responsible 
conférés aux prorlncos du Camilla 
par la constitution.

ANXIETE UK LA ME il K

Les mois d’été Font une époque 
d’anxiété pour les mères parce que 
CO sont les mois les plus dangereux 
de l’année pour les bébés et les jeu­
nes enfants. Los dérangement il’es 
tourne et d’intestins se produisent 
vite durant les chaleurs et, son veut, 
avant que la mère se rende compte 
du danger, l’enfant peut être perdu. 
Les Tablettes Baby’s Own prévien­
dront les maux d’été si on les don no 
à l’occasion parce qu’elles maintien­
nent l’estomac et les intestins 
exempts de matières délétèros. Et 
les Tablettes guériront cos maux 
s’ils surviennent soudainemt. La mè­
re prudente devrait toujours avoir 
ces Tablettes sous la maiu et en don­
ner de temps i\ autre à ces enfant*. 
Les Tablettes peu veut être données 
avec un succès égal an nouveau né 
et il l’enfant bien développé. Elles 
font toujours du bien—elles ne peu­
vent absolument pas faire de mal, et 
la mère a la garantie de l’analyste 
du gouvernement que ce remède ne 
contient pas une particule d’opiat ou 
drogue dangereuse. En vente chez 
tous les marchands de remèdes ou 
par la poste A 25 cents la boîte de la 
Dr Williams’ Medicine Co., Broek- 
ville Ont.

SHEFFORD
L’Union conservatrice du Comté 

de Shefford a profité d’uuo visite à 
Waterloo de M. Pariseau, président 
de l’Uuion Conservatrice de Moût 
réali pour se réorganiser. 11 y eut 
discours par MM. Pariseau, A* F. 

4 Savaria, ex député, L. P. Bernard,

député actuel, J. L. Dozois, uotaire 
de Granby, J. A. Jacques et Romulus 
Cloutier tous deux avocats de Wa­
terloo. II a été procédé ensuite aux 
élections des officiers avec les résul­
tats suivants : J. L. Dozois, prési­
dent ; M. A. Vittie, Col. May nés, 
Dr Beaudry et Aut. Brodeur, Vice- 
Prisideuts ; Albert Chagnou, secré­
taire, Alphonse Beau lue, présidents 
honoraires : A. F. Savaria et L. P. 
Bernard.

Les conservateurs de là sont prêts 
à rencontrer leurs adversaires au 
premier signal.

» »

Nous recevons do la part de notre 
ancien concitoyen et professeur 
Publié F. X. But que de Québec, un 
recueil de chansons patriotiques et 
nationales, tirées du 2e volume îles 
Elévations Poétiques du même nu­
it ui. Sur les airs de “ Vive la Ca­
nadienne ”, 44 Eu roulant ma boule”, 
“ Nous vous invoquons tous ”, 
44 Comme le dit un vieil adage ” 
l’auteur a écrit des i bausons 
populaires qu’il < ITie à ses conci­
toyens et qui nous n’en avons nul 
doute, resteront dans notre réper­
toire national.

L’excellent esprit qui anime ces 
a ertes couplets canadiens, au souille 
patriotique, recommaudo davantage 
Dur adoption.

Ou pourra probablement se procu­
rer cet ouvrage chez l’auteur à Qué 
h r. Imprimé à lu Libre- Parole*

Hemorrhoides
I Jn croyais avoir h HouUrir «le cctti* maladie 
|jUH<|u'au (l'-ritinr do hips jount, mai- Z*in- 

l’uk m'a gué»i, écrit Mnu i-. It«Mid, d.* St'-n 
hurg, Oui., elle ajoute : J’titan tollmlicut 
iilITlbliit «jn»- j'avais |**-iii— a marcher et e 
moindre travail muse ha | lu» vives d< u- 
lui»r«. J Vntendi» mIoix (Kirler d-) te banni*. 
J’ai le plaisir du vous dire'qu'il m'a co uple- 
tern ni guérie.

/.im llulc guérit nu*»i le» coupure». le»
| luret, les écorchure», ln raideur, i'eczetnn, le-* 
ulcère», le» pied» f tti^ué», la peau rude cl tou­
te» nuire» m i Imite» de la peau. l,e* phartmt- 

' tien» le veu lent si cl» la boite ou VOU.» pouvez 
l'avoir du Ziiu-Diik Co. uu prix «le 3 boite» 
pour J1.15.

. i ,

i

Nous avons eu, dimanche passé, le 
grand Festival des Harmonies Cana­
diennes. Des milliers dYxcursiou- 
(listes nous arrivèrent do tous les 
endroits de la province.

A une heure, les fanfares, au nom­
bre de cinq, s’organisèrent pour dé­
filer par les rues Girouard, 3 tinte- 
Anne, Cascades, Moudor et Ltfram- 
boise. Sur tout le parcours, les visi­
teurs et les citoyens applaudirent 
avec enthousiasme, au passage de 
chacune des sociétés musicales.

Rendus au l'arc Laframboiso, les 
musiciens so réuniront eu uno seule 
bande, pour exécuter uue grande 
mardie. Eu outendaut les sous écla­
tants de ces deux cents instruments, 
la foule ne tarda pas à envahir le 
terraiu. Les coupons d’eatrée à la 
grande estrade s’enlevèrent très ra­
pidement : en moins d’uu quart 
d'heure, toutes les places étaient 
prises.

Il nous a été alors permis do blâ­
mer l’aveugle cupidité du gérant du 
l'arc Laframboiso. Malgré l'ordre 
formel do Monsieur Poirier, le pré 
aident de la Société Philharmonique. 
Monsieur Cor vais réussit à tasser les 
gens et à les fairo s’asseoir môme 
dans les allées.

Il nous semble que des règlements 
sévères ilevraieut exister pour em­
pêcher c»*t état de choses. Nous 
a vous vu, lors d’uu grand couvert 
donné à l'Opéra de Coatioook, les 
propriétaires refusent de laisser 
uue seule personne dans les allées. 
Et cependant, nous serions en mesu­
re île prouver que près de deux cents 
personnes furent renvoyées bredouil­
le. Comme nous soumettions notre 
surprise au gérant de théâtre,il nous 
répondit : ”11 nous est interdit
d’obstruer les allées ; il faut- que 
chacun puisse circuler A son gré et à 
son aise. D’ailleurs, ajoutait il, c’est 
ainsi que nous pouvons promettre la 
sécurité à cb ieun de nos holes. Nous 
préférons fairo quelques dollars de 
moius et éviter les accidents, et 
peut êtie même les catastrophes ”

Combn u de per on nés, près de 
nous, se sont plaintes, quelques uo«*8 
même se permirent de dire haute­
ment leur mécontentement et leurs 
craintes. Il étuit évident que si 
quelqu’un était tombé subitement 
malade, les secours auraient été très 
lents.

Les limants craignait nt pour leurs 
demoiselles, les mères pour leurs 
tilles, en un mot, ce fut un mécon­
tentement général. Combieu de j »u- 
nés gens même, désirant descendre 
pour so rafraîchir, so virent vouer à 
demeurer è leur place.

A la foule, occupant les sièges et 
les passages latéranx, il faut ajouter 
les centaines de personnes qui durent 
se grouper daus l’allée, faisant face 
aux degrés do l’estrade.
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J’ai travaillé trop fort pour gagner de l’argent pour 1 
\JDlÿyM deux ans. je toussais sans interruption.

d'hui, grace aux Pilules Rouges, je suis
grosse et grasse.

'ABLE Km» STEPHANIE LABUE, 17 PROSPECT ST., SPENCER, MASS.

. D arrive toajoca tip moment 
Hans la vie ou une femme; si 
courageuse, si vaillante qu’elle 
soit, quel que puisse être son dé­
sir ardent de travailler et de met­
tre, pour elle et pour les 6iens, 
quelque chose de côté, s’aperçoit, 
suivant la pittoresque expression 
de Mme Lame, dont nous don­
nons la lettre plus loin, qu’une 
femme u’est pas faite de fer.
* C’est là un exemple que noos 
Voyons tous les jours; un mo­
ment donné, la machine à la­
quelle on a demandé un effort 
trop violent, une dépense exces­
sive, s’arrête tout à coup et re- 
tfusc de marcher.

Voici une brave et vaillante 
canadienne qui travaillait à la 
manufacture et, avant d’aller à 
son atelier, à sept heures du ma­
tin, faire une dure journée, elle 
se levait, en été, à trois heures du 
matin, pour faire déjà la valeur 
d’une demi-journée d’ouvrage.

Cela n’a qu’un temps 1
Un beau jour elle s’est vue 

clouée, incapable de se mouvoir, 
de sc bouger, suivant l’exprès- 
Bibn populaire, “elle avait usé la 
chandelle par les deux bouts.”
• Mais, et c’est là qu’elle a prou­
vé qu’elle était de bonne race 
canadienne, qu’elle était intelli­
gente et vraiment brave, elle ne 
s’est pas laissée abattre.

Elle a compris que b science 
pouvait réparer ce que le travail 
avait usé; elle a compris qu’il y 
avait moyen de remettre en 
marche l’organisme humain, 
comme on répare la machine 
qu’un effort trop continu a mise 
momentanément hors de service, 
elle a demandé aux Médecins de 
la Cic Chimique Franco-Améri­
caine leur concours.

T °s Pilules Rouges sont juste- 
mciu le remède qui répond au cas 
de Madame S. Lame, comme à 
celui de toutes les femmes qui 
ont trop travaillé, qui se sont 
épuisées par un travail trop pé­
nible. '

F.llc a pris des Pilules Rouges 
et ccs pilules l’ont guérie.

\ oila son histoire dans toute 
sa’simplicité. Y a-t-il une fem- 
mc au monde qui consentirait 
dans ccs conditions, à endurer les 
tortures de l’inaction, les souf­
frances d? la faiblesse corporelle, 
quand elle a devant elle cet ex­
emple éclatant, cette leçon conte-

r
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STcfîU
Mme STEPHANIE LARUE, 

17 Prospect St., Spencer, Mass.

nue dans cette lettre si complète
, , sincérité i si

touchant, si palpable ;1 V - •
et d’un accent de

Messieurs les Médecins de la Cie 
Chimique Franco-Américaine,

Montréal.
Messieurs,

Je m’empresse de vous écrire 
pour vous annoncer ma guérison 
complète et vous dire combien je 
suis heureuse de proclamer à 
tout le inonde le bien que m’ont 
fait vos excellentes Pilules Rou­
ges. Lorsque je me suis adres­
sée à vous, j’étais dans un état 
de faiblesse désespérant, j’avais 
une douleur constante dans le 
côté gauche, et dans les reins de 
l’autre côté; je ne pouvais pas 
dormir, ni me baisser, ni me re­
lever; il me semblait toujours 
que j’allais me casser en deux et 
il me prenait des étourdissements 
à tomber par terre. Depuis deux 
ans, je toussais sans interruption, 
je ne savais par faire deux pas 
sans être essoufflée et à court 
d’haleine. Tout travail m’était 

i impossible.
Voilà dans quel état je me 

* trouvais lorsque vous m’avez 
cordonné les Pilules Rouges. Si 
îvous me demandez ce qui m’a- 
rvait mise dans cette position là, 
fc’est bien simple: c’est d’avoir

.“travaillé beaucoup trop fort tant 
♦que j’ai pu gagner de l’argent, 
de n’avoir pas dormi, de n’avoir 
pas de repas réguliers et d’avoir 
mangé froid trop souvent. Je me 
suis épuisée à me lever à trois * 
heures et demie du matin l’cté, 
pour travailler jusqu’à six heu­
res et demie, et puis me rendre 
ï batelier et y faire de mon 
mieux* . . .» - .

Un beau jour, je me suis aper­
çue que je n’étais pas faite de 
fer et j’ai eu recours à vos bons 
conseils.

Après avoir pris dix boites de 
vos Pilules Rouges, mes faibles­
ses ont cessé, les étourdissements 
ont disparu et je suis parfaite­
ment guérie, je suis grosse et 
grasse et je ne me ressens plus 
d’aucun malaise.

Je vous autorise à faire part 
de ma guérison et j’espère que 
mon exemple servira aux fem­
mes et aux jeunes nlies qui souf­
frent comme j’ai souffert.

Votre toute dévouée,
Mme STEPHANIE LARUE, 

17, Prospect St., Spencer, Mass,
CONSULTATIONS CRA- I 

TUITES: • '
Adressez-vous par lettre ou 

personnellement, au No 274, rue 
Saint-Denis, si vous désirez avoir 
des conseils. Les Médecins de 
la Cie Chimique Franco-Améri­
caine vous donneront, tout à fait 
gratuitement les informations né­
cessaires pour l’emploi des Pi­
lules Rouges et vous indiqueront 
un autre traitement si votre ma­
ladie le requiert.

DEFIEZ-VOUS.— Us Pilu­
les Rouges sont toujours ven­
dues en boîtes de 50 Pilules. 
Chaque boite est recouverte 
ri’une étiquette imprimée cil 
rouge sur du papier blanc. Les 
Pilules Rouges, que les mar­
chands vous vendent à l’once, 
au 100 ou à 25c la bin te, ne sont 
pas les nôtres ; ce sont des imita­
tions, car jamais nos Pilules 
Routes 11e sont vendues de cette 
manière. •

Ces charlatans qui sc font ap­
peler docteurs, passant par les 
campagnes, allant de maison en 
maison, se disant envoyés par la 
Cic Chimique Franco-Améri­
caine, sont des imposteurs tou­
jours, car jamais nos Médecins 
ne sortent de leurs bureaux de 
consultations pour soigner les 
femmes malades.

Si votre marchand n’a pas les 
Pilules Rouges de la Cie Chi­
mique Franco-Américaine, en- - 
voyez-nous 50c pour une boite 
ou $2.50 pour six boîtes, ayant 
bien soin de faire enregistrer 
votre lettre contenant l’argent, et 
vous recevrez par le retour de H 
malle, les véritables Pilules Rou­
ges. ^ -

Adressez tontes vos lettres;
CV?: CHTMTOUR FRANCO.
AMERICAINE, 274, rue Saint-, 
Denis, Montréal _____.* 4

Heureusement, il noue plaît de 
dire que l'Association dea Harmo­
nica n’était pour rien dana cet en­
nui. La responsabilité retombe toute 
sur le Gérant du Parc, et quelque 
peu aur uos hommes do police, qui 
tolérèreut pour ue point déplaire au 
public.

Noua espérons qu’à l’avenir les 
passages, permettant les allées et 
veuuea, soient complètement vides.

Les murmures cessèreut quelque 
peu quauil l’Alliance musicale de 
Montréal commença a exécuter son 
programme. Elle fut suivie de l’Har- 
uiouie do Sherbrooke, aous la direc­
tion dirootion île Monsieur La Ossi* 
nièro. L’ouverture 44 Guillaume 
Tell” et la fantaisie 4‘ Lucie de La- 
mermoor” sou levèrent do nombreux 
applaudissements.

La Philharmonique de Salut Jean 
rendit,avec le brio qu’on lui connaît, 
uue grande ouverture, 44 Pique- 
Dame” de Suppé, et une superbe 
fantaisie, 44 Carmen”. Monsieur We­
ber et ses musiciens méritèreut les 
nombreux éloges de l’assistance.

L’Union Musicale de Trois Riviè­
res sut charmer les dilettanti avec 
44 Lo baptême d’u ie poupée”, et 
aussi, avec la brillaute valse 44 Rê­
veuse”.

Entre ch que concert de ces fin fa 
res, des acrobates exécutèrent diffé­
rents jeux sur anneaux et sur trapè 
zes. Ls jongleur fut remarqué par 
son adresse et sou sang froid.

Notre Philharmonique termina ce 
régal avec la grande ouverture 44 Ro- 
semundo” de Schubert, et le popu­
laire gavotte 44 Victaliua” de notre 
concltoyeu. Napoléon Houle.

Lesétiangers applaudirent à plu­
sieurs reprises uos artistes, et le son 
mélodieux qu’oux seuls savent don- 
uer à leurs instruments.

Nous uous attendions à voir termi 
ner cotte journée par l’exéentiou du 
chant uatioual 44 O Canada”, uous 
uous trompions. Ou se contenta de 
faire jeter les yeux de la foule vers 
le ciel, où s’élevait, majestueux, un 
immense ballon.

JL’aéronaute monta quelques oen

taines do pieds et se laissa tomber 
dans la cour du eollègo du Sacré- 
Cœur.

Dans la soirée, la foule se dirigea 
vers les gares, où les excursionnistes 
se pressaient de monter sur leurs 
chars. A neuf h euros et demie, la 
ville redevint sileuoieuse et morue. 
Seul, le souvenir de la belle musique 
entendue reste aux oreilles et à la 
reconnaissance,pour remémorer cotte 
belle journée.

Siiut-Hyacinthe, ce 22 août 1907.
M. E. C.

Newbnrgh, N. Y., 19.—On vient 
de faire une enquête sur le cadavre 
de Adélard L. Travuza (î), uu Ca­
nadien français de Montréal, trouvé 
dans la rivière de Plump Poiut, ven­
dredi dernier. L’autopsio a révélé 
quoie défunt avait été assassiné et 
que le cadavre avait été ensuite jeté 
dans la rivière. Le crâne était frac­
turé. Lo défunt travaillait à la bri- 
queterio de Rosotou.

Il était né à St Hugues, P. Q.,

mais avait habité Montréal. Il quit* 
ta Kosoton mardi avec une somme de 
$80 daus sa bourse ; ou u’on a re­
trouvé que $19 aur le cadavre.

N. D. L. R.—Le service de presse 
doit faire erreur dans l’épellation 
du nom de l’infortuné. Avis à ceux 
qui auraient quelque arent à l’em­
ploi de la briqueterie de Rosetoo, 
N. Y.

EMILE SOLIS
Libraire en gros et en détail.

lue Cascades, 8T-HYACINTHE.
Assortiment complot de TAPISSERIES, À IN­

IQUES, I
la FANTAISIE, etc.

l'ICLES DE BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES. LIVRES, OBJETS DE PIÉTÉ et

Huile d’olive pour 
■ PÉCI ALITÉ;:} Sanctuaire.

Livres de récompenses*

Une visite est sollicitée.

drop nuis BAuvm—a*»*. ^
•enteric, dentition doalooretMe, etc.—1

EXPOSITION FEDERALE ET PROVINCIALE
DU 2 DU 14 SEPTEMBRE 1907.

SIX CENTS PIASTRES
ET HUIT MEDAILLES

Généreusement octroyées par

La Banque des Cantons de l’Est
IEjUST prix

Pour le Beurre et le Fromage.
n. TROIS Ml Mit DUM.ARS donnés pu U BANQUE DES
Hud us l rio b i t i 5 ro °U CU^ auu*M* iwlir l’e acourage meat dea cultivateurs et l'améüoimtioo d®

Pour détails du conoour* s'adresser à
W. M. TOMUNtOI

Secrétaire de l'J _ .
' Qa
Su
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PKODUTTS LAITIERS

Bourre
Août 17 Brockville 

«i h Cornwall
•• •* Cmler --------
•• *« Cow au avilit 21 1-4 21 7-8 
•• 41 St-Hyacinth* 211-2 
•4 19 Fanman*. 21 3-4 
«• 21 Woodstock--------

Fromage
11 11 1.8 

11 1-811 38 11 1-4 
11

11 11 3-18 
10 7*8 H 3-4 

11 11 1-4

NOTES^LOCALES
—Jeudi, le 29 août prochain, il y 

aura au Patronage Si Vincent de 
Pani odô grao«le soirée dramatique 
at musicale. Ce sera une oocasiou 
favorable d’eucourager cette œuvre 
h1 belle du Patronage dont l’action 
bienfaisante se fait sentir dans la 
jeunesse étudiante en congé comme 
dans la jeunesse ouvrière.

Le programme suivant Bera exécu­
té avec le concours d’artistes musi­
ciens :

jt Ouveiturc • I aim Limited..
2 A prêt 1 o mge « (Clucur).............F* Ab t
3. I/ Députe.• •• Dccliniation
4. Over tue Waves............. ..................... .Valse
5. DINER DE PANTALON

Comédie- vau Je ville un 1 acte. .Micromégoa et 
Déaaugien*

8. Pretty Katio...............Kyan.......... Sohottishe
7. L'Obsession...............  Déclamation
8. Le Comice agrioolo : (Chansouuctte rustique

W. Moreau
9. Doris :.............................  ......................Valse

10. Uuo leçon do déclamation........ Monologue
11. Lo Dernier effort du diable (Chansonnette

oomique)..S. Godefroy.
12. LE DESESPOIR DE JC CRISSE

(Comédie burlesque...................K. Dion
13. 41 Dieu sauve le Roi".............. 44 O Canada”.

Ouverture de la salle à 7 lira. P. 
M. Rideau 7i hrs.

On peut se procurer des cartes 
d’entrée au Patronage et cId z Mon- 
bieur J. H. E Brodeur, 165, rue 
Cascades.

A VENDRE —A. St S mou de Ba- 
got. Un magasin général compre­
nant : marchandées bêches, épice­
ries, ferronneries, peinture*, vaissel­
les, erc.,ci-devaot la propriété d’Up* 
ton B unelle. Aussi 2 terres bâtis­
ses et dépendances. Conditions fa­
ciles.

S’adresser à Dame U. Brunelle, 
St Simon de Bagot,Quô.

—M. L. Do'jois, notaire de Gran­
by était en ville lundi dernier. Il 
était accompagné de Melles Dozois, 
Vadnais, de North Adams, Lapalme, 
de WuooBoeket, et Langlois, de 
Pittsfield toutes, sauf Melle Lan 
glois, anciennes élèves du couveut 
de la Présentation de cette ville. 
Elles ont passé quelques h ures de 
leur court séjour ici â visiter leur 
Alma Mater.

—MM. Albert Thibault, Emile Bi­
lodeau et Amédée Turcot, tous trois 
de la Banque Nationale à Montréal, 
étaient dimanche chez le Dr Eug. 
Tarcot.

TERRE A VENDRE.—A Saint- 
Hyaointbe-le-Confessenr, sur le che­
min du Rtpide, côté Nord de la Ri­
vière, une bonne terre de 1J arpent 
par trente de profondeur, avec mai­
son, grange, écurie et dépendances. 
En très bon état. Conditions faciles 
à un acheteur solvable.

S’adresser sur les lieux au proprié­
taire.

F. X. La FLAMME, 
St-Hyaciothe-le-Coufesseur.

—Melle Marie La framboise et M. 
Jules Laframboise, fils, sont de re­
tour d’une promenade à la Rivière 
du Loupe

—Trois religieuses de La Présen­
tation partiront lundi pour la mis­
sion de Kenora, Out. L’une d’elle, 
Sœur M. St Léaudre, née Marie-Au­
ne Noël, de St Marc de Verchères, 
est la nièce de notre conoitoyen M. 
F. X. Bertrand.

—M. Ephraim Germain, marchand 
de menbies de Montréal,Madame Ger­
main et leur fils Henri, étaient en 
cette ville, samedi et dimanche, en 
visite chez leurs parents.

FERME A VENDRE.—OCCA­
SION RARE.—Trente sept aores de 
terre eu culture dans les limites de 
la ville de Sherbrooke, partie nord 
aveo vue sur la rivière St François. 
Cette propriété offre des avantages 
extraordinaires pour le jardinage et 
l’élévage des volailles. Elle donnera 
des revenus dès l’achat puisqu’elle 
est à la porte du meilleur marché 
local de la province. Peut-être divi­
sée en lot à bâtir poor répondre aux 
demandes croissantes de oe centre 
manufacturier entreprenant.
• S’adresser au Courrier de St- 
Hyaointhe.

—M. et Madame, Jules Alphonse 
Boivin sont retournés à Haveihill 
après avoir passé quelques stmaiues 
elles Madame Alphonse Boivin.

— 10 BONNES FAMILLES pour­
ront obtenir de l’emploi daus une 
manufacture de laine. Ouvrage per­
manent. Des tisseraods de préféren­
ce sont demandés. Pour informa­
tions s’adresser a

Boite Postale 45 
Chambly Canton.

—Melle AdJne Bourassa est cnez 
l’Hon. M. Dessaulles depuis quel­
ques jours.

AVIS—Uue personne offre à ven­
dre vingt actions de la Banque de St 
Hyacinthe, & des conditions faciles.

S’adresser à Elz. Chabot, N. P. 
à St-Hyacinthe. j.u.o.

—M. et Madame Laurent Bour­
geois, autrefois de oetto ville, qnit 
taient Montréal ces jours derniers 
poor La Butte, Montaua.

ON DEMANDE.—Uue bonne ser­
vante trouvera uu emploi permanent 
en e’adressaut au No. 312, rue Gi- 
rouard, St Hyacinthe.

—Le 19 courant avait lieu A la ca­
thédrale uue graud’messe soleuuelle 
à l'occasion des noces d’argent de M. 
Napoléon Soly, cultivateur de St- 
Hyacinthe le Confesseur avec sou 
épouse, uée V Rondeau. Uue foule 
de parents et d’umis assistaient & 
cetta messe chantée par M. l’abbé 
Lemny, jdu Séminaire.

Après la cérémonie il y eut grand 
diner de famille à la résidence de M. 
Soly.

BOUTIQUE A VENDRE.—A St 
Pie Emibvillo Bagot boutique de 
voiturier aveo remise à voitures, le 
tout en parfait ordre. Montant d'af­
faires $1,200 â $1,3')0 par année. 
Plus d’avautages pour un voiturier 
forgeron.

S'adresser A
ROMÉO ROBIDA 

St Pie# Bagot.

—Mardi matin avait lieu, au palais 
de justice do cotte ville, rassemblée 
des actionnaires, contributaires et 
créanciers de la Compagnie d’impri­
merie de l'Union, pour le choix d’uu 
liquidateur et d’inspecteurs.

M. Joseph Morin, notaire, à été 
nommé liquidateur, et MM. L. F. 
Morison, Alphonse Denis et Fabien 
Pkilie ont été nommés inspecteurs.

A VENDRE—A St Cyrille de 
Wendover, Co. Drummond, uue ma­
nufacture de portes et chassis et 
moulin A scie établi depuis plusieurs 
années et rebâti â neuf. Excellente 
situation et des ordres plus que lu 
propriétaire n’en peut remplir vu 
ses nombreuses occupations et enga­
gements daus d’autres entreprises.

Termes faciles â un acheteur sé­
rieux.

S’adresser &
Calixte Lavoie, 

St-Cyrille do Weudover.

—Les changements ecclésiastiques 
commencent à s’opérer dans notre 
diocèse.

L’abbé Hector Tétreuult, curé de 
Frelighsburg, devient curé de la pa­
roisse de Pike River, aux lieu et 
place de M. le curé Césaire Ménard 
qui, pour cause do maladie, se rotire 
à l’Hôpital St Charles de cette ville.

L’Abbé Emile Roy, chapelain des 
Sœurs du Précieux-Sang, devient 
onré do Frelighsburg.

ON DEMANDE, — Des agente 
locaux pour représenter les plus 
grandes pépinières, du Canada ; 
variétés rustiques d’arbres fruitiers 
et d’ornementation, bien adaptées â 
U Proviuoe do Québec. Uue situa­
tion permaueuto pour uu homme de 
confiance, à qui on réservera le ter­
ritoire. Salaire payé à la semaine, 
l’éqnipoment gratuit. Ecrivez pour 
nos termes.

STONE & WELLINGTON, 
Les pépiuières de Foothill, 

(au delà de 800 arpents) 
Torouto, Outario.

—Madame Malviua Vigeant, do 
cette ville, veuve de fou Louis 
Beuoit, en son vivant employé à 
l’Hôtol-Canada, est décédée mercre­
di soir, â l’àgo de 59 ans.

—Mademoiselle Lydia Lussier, 
lauréate de l’Académie Prince, qui a 
remporté montre eu or, médaille 
d’or, prix d’hounenr etc.,et qui plus 
a obtenu un diplôme Académique 
français et anglais, a quitté définiti­
vement St Hyacinthe hier matin.

M. Lussier son père qui demeure 
aux Etats-Unis, .désireux do possé­
der enfin uue fille aussi accom­
plie, est venu la chercher pour la 
faire jouir, avec ses frères et sœurs, 
de la bouno 44 vie de famille.”

Que Mademoiselle Lussier qui em­
porte nos regrets veuille agréer nos

NOUVELLES POLITIQUES
(De L’Evènement)

Les amis do M. Tnrgeon annon­
çaient pourtant que le ministre avait 
reçu une lettre de Belgique, qu’il 
lirait â l’assemblée do St-MIchel. 
Pas plus de lettre que sur la maiu. 
Tons ceux qui out colporté la nou­
velle doivent être de belle humeur 
aujourd'hui

*** t

_ M. Tnrgeon nou a désappointés, 
disait uu libéral, et ce n’était pas la 
peine de nous iuviter â descendre à 
St Michel, pour l’entendre.

Il a passé ëou temps & (légoiser 
contre le sénateur Landry, le juge 
Bos^é, 1 Evènement et le Nationaliste.

Au lieu de salir ses adversaires, 
il aurait mieux fait do su laver lui- 
même.

***
Oûesfc l’original do la fameuse let­

tre de Charncuse t
CVst M. Turgeou qui l’avait.
Pourquoi l’a-t-il porJu 1
Oui, pourquoi !
C’était encore temps de produire 

la lettre originale ollomêwe, pour 
confondre sou ami lo baron.

Pas chanceux, M. Turgeou.
Il détruit nue pièce importante,ca­

pitale, et l’insensé conserve comme 
U prunelle de ses yeux le manuscrit 
de sou discours de collège, sur la 
naissance de son nouvel empire alle­
mand dans la vallée du Mississipi.

vœux do l’heureux voyage et de dé 
licieuses jouissances au foyer pater* 
uel.—(Cumm uniqué.)

—Nous regrettons d’apprendre la 
mort do Madame Jos. Tremblay de 
Burlington, Vt. décédée le 21 août 
courant â l’âge de 84 aus. Les funé­
railles ont lieu ce matin A Plattaburg. 
Vermont.

Madame Tremblay lalsso quatre 
enfants : Mead mues Auguste Séguin, 
do St-Hyacinthe et E. W. Pace, do 
New York, Alfred Tremblay, do 
Deuemora, N. Y. et Alex. Tremblay, 
de Burlingtou, Vt.

—Lo rapport qui suit uous esi 
fourni par un auditeur obligeant 
présent au concert de la Philharmo­
nique. Notre presse locale est sou­
vent victime des oublis do gens bien 
intentionnés, mais paraissant ne pas 
attachées grande importance A la 
cor*tumu traditionnelle du fournir 
aux journaux les outrées franches do 
leurs représentants aux cérémonies 
ou représentations mémopayan(e8toil 
le publie ost invité,—et â la suite 
desqu. Iles une petite réclame ne fait 
pas du mal. Lo concert de diman­
che a passé loiu des yeux ut des 
oreilles de nos reporters. Nous n’a­
vons pas souvent à uous plaindre de 
la Philharmonique ; mais une men­
tion do l’oubli servira peut-être pour 
d’autres cas comme mémoire.

—M. Etienuo Thibodeau un vété­
ran de l’armée américaine est décédé 
luudi dernier â l’âge do 73 ans.

Il avait pris part & la guerre de 
Sécessiou, ofc c’est des suites d’une 
blessure reçue û la/amouso b i tail le 
do Gettysburg qu’il est mort. Ses 
funérailles ont eu lien mercredi A 
St Camille près do Shorbrook*.

Le défunt était ué à Wiudsor Mills 
en 1827.

*
S
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Envoi franco contre 25 cents.

LABORATOIRE LACHANCE
87, rue St-Chrlstophe, Montreal. t-CT

—Comme toujours lo concert de 
Monsieur Paul Dufault a été un vé 
ritable succès. En se rendant si nom­
breux â la salle do l’Hôtel de Ville, 
les oitoyens oufc prouvé, une fois de 
plus, qu’ils out à cœur d’encourager 
et d’apprécier le talent des nôtres.

Mademoiselle Blauche Hardy ou-

L’Engin des cultivateurs, le 
Stickney c’est le plus parfait, toujours 
prêt. Il bat, moud le grain, pompe 
l’eau, presse le foin, coupe le fourrage, 
scie le bois, etc. Il est rempli de 
qualités supérieures aux autres.

Nous manufacturons aussi 
des moulins à vent pour 

pompes et pouvoir, nioulangc, scie ; charpente en acier, 
réservoir en bois, fer ou acier suivant ce (jue vous désirez ; 
bassins abreuvoirs, etc., demandez le catalogue.

ONTARIO WIND ENOINE éc PUMP CO., LTD. 
238 RUE ST-PAUL • • MONTREAL.
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IEiIém ti, tout tî, si pi J tac 15 ^ ^ rjjuj ^
Pour les Hommes qui Souffrent de Dyspepsie *

MANGEZ BIEN —DIGEREZ BIEN - VOUS VIVREZ BIEN
Bleu manger, bleu digérer sont 

deux actes tout à fait essentiels à 
la vie. Celui qui mange bien, qui 
digère bien, peut être heureux. 
Celui qui mange mal, qui digère 
mal ne peut être que malheureux, 
eût-il, tous les autres avantages 
de la vie, Il est exposé â toutes 
les maladies, â tous les maux, à 
tous les ennuis, à tous les malaises 
et à la misère physiologique la 
plus complète. Il ne possède au­
cun de ses moyens dans toute son 
amplitude. Le cerveau fonctionne 
mal, l’esprit jxud sa lucidité, la 
mémoire devient paresseuse, le 
cœur est irrégulier ; le foie et les 
intestins s’irritent et se relâchent ; 
les reins faiblissent, le sang s’ap­
pauvrit.les forces diminuent, l'hu­
meur s’assombrit. On devient irri­
table, maussade, insupportable. 
Plus aucune fonction n’est régu­
lière, tout le mécanisme humain 
est détraqué et tel, une plante 
privée de nourriture, le corps lan­
guit, s’étiole et dépérit. Voilà le 
tôle prépondérant que l’estomac 
joue dans la vie. Tous les autres 
organes en sont tributaires ; c’est 
bien le vrai moteur de la machine 
humaine. • Aussi est-ce avec infi­
niment de raison que l'on dit : 
” QU A N D L* ESTOMAC VA, 
TOUT VA et QUAND L’ESTO­
MAC NK VA PAS, RIEN NK 
VA.” Et dire cependant que tant 
d hommes le maltraitent, le sur­
mènent, le fatiguent inutilement 
et qui aujourd’hui cherchent par­
tout à leurs maux, un remède 
qu'ils ne trouvent nulle part. Kh 
bien, c’est précisément à ces mil­
liers d’hommes que nous nous 
adressons aujourd’hui. Nous som­
mes convaincus de leur apporter la 
guérison la plus complète. Qu’ils 
suivent un traitement avec les 
Pilules Moro. Aucune maladie de 
l’estomac ne résiste aux Pilules 
Moro. La gastrite, la gastralgie, la 
dyspepsie, la dilation, l’indiges­
tion, les maladies du foie, même 
les plus rebelles, les plus graves, 
les plus invétérées, sont toujours 
guéries en fort peu de temps. Aussi, 
nous faisons appel aux plus incré­
dules,® aux plus découragés, aux 
plus malades, à ceux là que les 
médecins ont déclarés incurables, 
et nous leur disons avec la plus 
grande confiance : 44 Voulez-vous
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M. JOS. MORRISSlvTTE, 
Stc-Justinc, Qu6.

guérir tout de suite et de façon cer­
taine ? Prenez les Pilules Moro.” 
ht note/, bien ceci, ce n’est pas 
une fois sur cent, ni une fois sur 
dix, ni une fois sur deux que les 
Pilules Moro guérissent ; c’est 
chaque fois, c’est toujours et c’est 
tous les hommes. ICI les rendent 
immédiatement l’appétit, font di­
gérer, suppriment les maux de 
tête, les renvois, les lourdeurs, les 
aigreurs, les vertiges, les gonfle­
ments, les suffocations, les palpi­
tations, les éblouissements, les 
nausées, les vomissements, l’abat­
tement et la somnolence npiès les 
repas. Elles dissipent rapidement 
les douleurs de l’estomac, des 
teins, de la poitrine, du ventre et 
des intestins, les insomnies, la mé­
lancolie et les cauchemars. Bref, 
dès les premiers jours, elles ré­
tablissent et restaurent si complè­
tement l’estomac (pie bientôt l'or­
ganisme entier retrouve la force et 
la santé : l’homme redevient bien 
tôt ce qu’il était ; il reprend sa 
vigueur, son énergie, sa bonne 
humeur• le bien-être et toute sa 
vitalité. Aucun homme qui souffre 
de l’estomac n’a donc plus le droit 
d'hésiter jiidcsouffur plus long­

temps encore : U doit recourir aus­
sitôt aux Pilules Moro et il se gué- 
11 la tout comme ces milliers d’au­
tres qui nous envoient chaque 
que jour les plus é logic uses attes­
tations de guérison,en même temps 
que les lettres les plus touchantes 
de reconnaissance. C’est que les 
Pilules Moro ne sont pas un re­
mède banal, ni un guérit-tout, 
mais c’est le tonique, c’est le 
reconstituant par excellence des 
hommes.

“Pendant un an, écrit M. Jo- 
sepli Morrissctte, j'ai beaucoup 
souffert de l’estomac ; j’ai com­
mencé par avoir des digestions de 
plus en plus pénibles, puis je per­
dis peu à peu mon appétit. Avant 
mes repas, j’avais des tiraille­
ments, des crampes, il me sem­
blait que j’avais grand faim. Au 
moment de me mettre à table, 
mon estomac était pour ainsi dire 
fermé, je mangeais plutôt par né­
cessité, et quelques instants après 
le repas, les souffrances des mau­
vaises digestions commençaient ; 
brûlures aux creux de l’estomac, 
soif ardente, vu peurs,* étouffe­
ments, bâillements. Je faiblissais 
et j’avais de la peine à faire mon 
ouvrage. Les Pilules Moro m’ont 
fait énormément de bien, dès les 
premières boîtes, j'ai éprouvé une 
amélioration notable. Au bout de 
quelques mois, mes digestions 
étaient devenues bonnes, je ne 
souffrais plus, j'étais plus fort et 
enfin parfaitement rétabli.” Jo­
seph Morrissctte, Ste Justine, Co. 
Dorchester, Que.

Les Pilules Moro sont le guéris­
seur le plus puissant qu’un hom­
me puisse employer. En guéris­
sant les maladies de l’estomac, 
elles préviennent les rhumatismes, 
les névralgies, les maladies du 
foie ; elles purifient et enrichis­
sent le sang et sont recommandées 
aux hommes de tous les âges.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, soit nu Canada ou aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 
50c une boîte, $2.50 six boîtes. *

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COM PAG N TE MEDI­
CALE MORO, 272 rue Saint 
Denis. Montréal.

1 Ute.

vrit la soiréo par uu 'biillaut solo do 
piano, intitulé 44 Eu courant” de Go­
dard.

L’entiéo sur la scène do Monsieur 
Dofaolt fut un véritable) triomphe. 
L’exécution de l'air do 44 Jérusa­
lem”, par Verdi, souleva de nom­
breux applaudissements, qui tournè­
rent eu un chaleureux rappel. Notre 
artiste s’exécuta de bonne grâce au 
légitime désir de l’assistance.

Melle Blanche Payette, dans son 
air des bijoux do 44 Faust”, fut ap 
préciéo àsou juste titro.

La voix do Monsieur Arthnr Lau­
rendeau,dans la “ Sérénade do DON 
JUAN”, excita l’enthousiasme des 
auditeurs qui le rappelèrent à grands 
cris.

Rappeler lo mérite do Monsieur 
Albert Chamberland serait inutile. 
Sa *• Rappodie Hongroise” sur vio­
lon, lui mérita les honneurs d’une 
ovation et d’un bienveillant appel.

La 44 Baroaroile” de Gounod quo 
chantèrent Melle Payotto et Mon­
sieur Dufault, fut suivie d’une clian.

[ son 44 Lo Charbonnier” par Mon­
sieur Laurendeau.

Monsieur Chambei land revint 
avec 44 Sérénade” do Pierre, et 
44 Mouvement perpétuel” de Ries. 
Les applaudissements ne cessèrent 
qu’à l’outrée de Messieurs Dufault 
et Laureudoau. Leur duo intitulé 
41 Pécheurs do portes” fut goûté par 
nos dillettunti qui se tirent un devoir 
de rappeler nos populaires artistes.

Sur le refus de revenir, Melle 
Payette rendit44 Arioso” de Delibes, 
et 44 Air de Carmen” do Bizet. Mon. 
sienr Paul Dufault termina la soiréo 
par 44 Le Baiser” de Thomas et 
44 Bonne humeur” de Chatuiuade.

C’est sous le charme du la belle 
voix de Monsieur Dufault, et do la 
mnsiquo des autres artistes distin­
gués, que tes spectateurs réintégré 
rent leur foyer. Et chacun no pou­
vait que dire : 44 Ces beaux soirs re­
viendront-ils jamais.”

Correspondances Spéciales
St Ephrem d*Upton, 20.— Ce ma­

tin, M. Joseph Goyette, conduisait à 
l’autel Melin Albina Durand tille de 
M. Joseph Durand. La bénédiction 
nuptiale fut dounée par M. l’abbé 
Oléophas S.ivoio, Vie rire do Farn- 
ham, oncle de la mariée. Bon nom­
bre de parouts et d’amis assistaient 
joyeus* ment à la cérémonie.

Nossouhiits du bonheur aux nou­
veaux époux.

MANGEONS DES LEGUMES

** r

Oh Papa!
as-tu apporté le

Baby’s Own Soap
Maman en a besoin

immédiatement.
Albert Soup» Limited 

5*07 Montreal.

dm contrefaçon* d tuàdüiUionM,

La consommation journalière des 
légumes, exerce tiue iuliueuco mar­
quée ut très salutaire sur la santé 
des personnes qui on font usage. Si 
cette con^üium ition était plus répan­
due, l’on ne vorraft certainement pas 
autant do maladies. Généralement, 
daus notre province, l’on mange trop 
do viaude et pas assez de légumes.

Oû trouve t on eus cas d’une Ion- 
gévité extraordinaire î Chez tes per­
sonnes qui maugout peu de viaude 
et dont la diète se composo plutôt 
de légumes quo de tout autre chose. 
Allez, par exemple, visiter uu mo­
nastère de Trappistes, vous serez 
étonné de l’air de santé peint sur la 
figure de ces religieux. Pourquoi î 
Farce que leur nourrit ure su compo­
se presque exclusivement de légu­
mes.

D’ailleurs, il est prouvé par la 
scieucu que la plupirt des légumes 
dn jardin potager contiennent quel­
ques propriétés tnédéci miles qui 
exercent une action spéciale sur une 
partie de 1 organisme humain. Los 
carottes et tes panais agissent puis­
samment sur les roguous, du même 
que l'épinard et la laitue jouissent à 
uu haut dégrédo propriété toniques 
et laxatives.

Le céleri à un effet très salutaire 
sur lus nerfs et c’est un des meil­
leurs remèdes contre les 1 lui mutis­
mes ; les oignons ont un tiès bon 
eff. t sur les poumons. Les fournies 
jouissent les qualités toniques remar­
quables, elles exercent une iuliueuco 
Balutuiie sur lu foie.

L’usage habituel de panais et de 
carottes, deux ou trois fois pai se­
maine, donne à la peau un teint 
frais et rosu • avis donc au beau 
sexe.

Un américain du nom do John 
Joyce, d’Albauy, N.- Y., qui est ac­
tuellement à l’Hôtel Columbus, à 
Sainte-Anno de Beaupré, a été guéri 
miraculeusement. Il marchait A l’ai­
de (l’une Garnie et très péniblement, 
des suites d’un accident de chemin 
do for arrivé il y a près d’un an. 
Etunt allé A l'église assister à la 
messe, il y a laissé sa canue, il est 
retourné à son hôtel marchant aussi 
bien quo par lo passé.

Borne, Suisse, 20.—Dos guides 
viennent de découvrir trois cadavres 
du touristes allemands daus un gla­
cier au pied do Bottai Bottai. Ces 
touristes avaient fait l’ascension do 
la Jungfrau jeudi dernier, et; ils 
étaient, tombés tous tes trois dans 1111 
préoipico do 2,600 plods do profon­
deur.

4 VIS eut donné au publia qu'eu vertu do b lo| 
x\. do# coiii|KM£iii<'4 «lo Quélwc, 1007, it a été no- 
cordû p.u lo liiMitonuut-gonvuriiuur du U proviuco 
«lu QiiuIm c, «les lettres |«utoritc», en dulu du viligt- 
Hixiomujour du luillut 1007, coiwtitniuit «n cor- 
pomtiuu MM. Kmilo Otiiguy, iu6dt*cin, Jusopli 
Alfénu Tullior, dwtillnU'ur, Jturpli II uct tu. fur- 
blautirr couvreur, («ouix Aimé Gundrou, avocat, 
du lu ci lu do Saint-Hyacinthe, Ovide llnmdlard, 
conuiieiyuiit, *dn Notre-Daiiio-du-llou-CoiiHuil, 
dons lu district d'Arthubasku, Michul Archam­
bault, cultivateur, do la |nmuihhm do Saint-Dotal- 
niiiuo du Bagot, dm* but do count ruiiu ut |»o«- 
rider df * inuoduoi pour fotttulrdo L*oau dam les 
munit i|*iUtoa du vilL^na «»u rurale* avoümunt U 
cité de Saint-Hyacinthe, et Hp&'ialemont, dans 
tout lu territoire formant ci-devant la |K\n>bmn d« 
Saint-lly KMtilhe ut o-llo de Saint-Hyociuthe-lo 
Confeiseiir, lu tout nujet aux diH|»ositioiis de» lois 
municipale)* ut du.-* rùglumuutf* |*ouvant rtglur lo 
dit t* rritoire ;

D'acquérir l'uqtiodua »*t tons les Idem actuelle- 
muni |Hrv*ud*v-i parla ooui|»agiiio dite 44 ba Com­
pagnie d'A'jm duu Providence”, et d'en payer lo 
prix au tnoyuii d'action liter\>'siiaiis lu foi ni» capi­
tal du I.i dito c iiuiagiiiu 'd'aqneduo du L* hotilicuo 
du Sai it-llyaciutfio ,

D'acquérir du la dite 44 Compagnie d'uquedac 
l'nmilunce” et du Ouorges Oasiinir Dcasoulloa, 
Ia-wî.h Francis Morison, .Michul Ksdm* Bernier et 
autres, tousles droit», franchises ot privilèges à 
eux octroyÂ* pir un règlement du conseil munici­
pal de la jtnroisse du Saiiit-Hyacuitlie, en date du 
quatorze juin 1583, ainsi «le tous lus autres règle- 
menu pa.-vH;s iKjttoricuremcnt par lu consult muni­
cipal do la «li|«arois->ep sous lu nom «lu 44 1a 
Ooni|«ignie «l'A |U«.sluc «le la Banlieue de Saint* 
Uyaciiiihu", avec un capital du inillu piastres 
($ J),000.00), «livisé «Ml dullx coût (-)0) (Mitions «lu 
ount piastres (310 U>0) « liacuuu.

Daté au bureau du secretaire «lo la province do 
quôbeo, ce viugt-neuviàmo jour do juillet 1007-

L. RODOLPHE ROY,
Secrétaire «1«* la proviuoe.

LUSSIER GEN DHON k ROY, 
Procureur «luis Uequérauto.

LE PACIFIQUE 
CANADIEN
ON DEMANDE DES 

MOISSONNEURS
Excursions

DE SECONDE-CUSSE POUR LE
Manitoba, la Saskatchewan et

l’Alberta
JEUDI. LK 15 SETT1IBKE. I!)07

Du toutes les Stations «lu la Province «lu Québec, 
aux Stations dan* le Manitoba et lu Sank itehowan 
à l'Est «lu Mocm-jaw, Kutasack. et Swau River 
inclusiveinunt, y compris ha embroncheincuts, 
excepté les Sutious »ur la ligne du lUigina àt 
Prince Albert.

Taux profKiriioiielhuuent rhinite pour les Sta­
tions è l'Ouest '1>J M asM'iaw. lûimsack ut Swau 
River jusqu'il (.'algiry', Maclu«»( ut EU mou ton in- 
clusivuinent, et les Stations surlaligin du RAgina 
ti Prince Albeit.

Pour "reiiaoiguenients complot» sivlrosoer aux 
agents de la Cio «lu Pacitlque Cauadiou ou A

E. J. HEBERT,
Agt. Clou. Dept, do Voy.* Moutréal. ^
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:IE CASTOR
Tabac Canadien Ronge Qnesnel

Vf CASTOR 
ROUOKQUL5HIL

tt)

L« plu» rich# an 
• r6mt.

L* plus agréable 
A Fum»r.

5 CT8

L.K PAQUKT.

Ettayr/ le : 
Vous I'arJoptorei I

Tabacs en Feuilles ROUGE
HAVANE
OULUNCL

FEUILLETON

LA MIAPKLLË KERTKASD

Noua avons un assortiment considérable 
des meilleurs sortes de Tntiecs en 
Feuilles, en Rôles et en Menottes. Nous 
Invitons le commerce A demander Prix 
et Echantillons.

LABPECQUE & PELLERIN 
£ NiaocuNTi rn o*os £

411 r<« Oalsrle Est, MONTREAL. Canada.

Cie. (Ile. Triiiisatliiiiliqiie.
De New-ïork au Havre Taris (France)

Dfpiirt cliuduc Jeudi à 10 lir... \. M-
LA TOI IRA INK lo 29 Août 
LA LORRAINE lu 6 Sept.
LA H A VOIE le 12 “
LA GASCOGNE lo 14 (sup.)

Pour 1«h date* dos départ» dos pa­
quebots du prient mois s'adresser il 
MM. Geniu, Trudeau & Cie, qui 
donneront sur (limande tous les ren 
selguenuMits à cot égard.

Genin, Trudeau & Cio., Agents 
Généraux pour le Canada, 1G7U rue 
Notre-Dame, Montréal.

CHEMIN DE FER DU

Qnebec Moiitnal & Southern
Tou» Ion Jour», dimanchos oxcoptOn

WNÀNT DU BUD, ALLANT AU NORD 
Aille, il H.a.j a. tu. DÉPAKT il

9.00 a. 111.—Pour St .1 tides, St- Ai• 
mé, Sorel, St François, 
Yttmaskaet Pierreville.

TENANT DU NOKD, ALLANT AU HUD 
A UK. â 8.10 a. lit. DÉI’AKT il

10.0#) «V. III.—Pour Saint DamaHO,
Rougemont, Sto Ancré* 
le, 1 bet vi I le, Babrevols, 
Henry ville et Noyau.

VENANT DU HUD, ALLANT AU NOKD
AKK. il 3.15 p. 111. DÉI'AKT il

5.10 p. ni.—Pour St Judi-H, St Ai­
mé, Sorel, St François, 
Yamusku et Pierreville.

VENANT I)U NOKD, ALLANT AU SUD 
AKK. il 5.05 p. 111. DÉFAUT il

5.45 p. in.—Pour Saint*Damaae, 
Rougemont, Ste-Angè­
le, Iberville, Sttbrovois, 
Henry ville, et pour tous 
les points do la Nouvelle 
Angleterre par le che­
min de Fer Rutland.

C. B. Il IBB A KD, W. C. C. MeUAN, 
Qen’l Mgr Supt

MONTREAL.
J. E. A. Chahut, Agent Local.

Maisons d’Affaires
BISSONNET k BRODKHU 

ftlurohandB-Tuillours et merciers, 
169 rue Cascades.

JOS. BRODEUR k CIE.,
(Jobbrrs) Murcluuidimvt atolics et Epicerie*. 

Oroa et Detail.
228 ot 23*1 rue Cascadoa.

a BOURGEOIS k CIE., 
Magasin-Général,

Place du Marché.
^ BR0U8SKAU k FILS 

arahandisos sèchoa ot Nouveautés, 
63 ot 67 ruo St-François.
EDOUARD CHAUSSE

Artiüte-Sculptcur
JloDumeutii Fuuèbie* en Muîbr et en Granit.

269 ruo Cascad es.
1>übsault~& Ta. \ iourhûxT

Fondeurs,
4 ruo St-Hyacinthe.

JOSEPH nüETTE Tél. 246
Ferblantier-Plombier et Couvreur,

68 rue St-Simon,
Place «lu Marché.

CII8. U. RACICOT
Marchand de Gmina, Farines, Son, O ru. 

Moulée, eto.
Coin dos ruos St-Antoino et Mondor

60 YEARS* 
EXPERIENCE

;*V
TriADC Ma ns s

Désigna 
Copyrights Ac.

Anyone sending a .ketch >«i>t1 Scciiplloti 
‘ . o# wnet ni r an

Ion la probably pAteutahlo. t orntminlrn
aæertnin onr opinion froqnieklv 

inventH
Uonactrtctly confidential. HANüBQOK nu Patenta 
tent fr«Mv Ohleal Amener for .««-unn»; patent*.

l’atenta taken tnrouK’h Munit A l’o re in 
fptdalnolle*, withoutchareo. luth»Scientific American.
A hanttaomelf Uluatratotl nt>««klf. I nrwext cfr- 
eolation of any Mtentuic Journal. 'I uriim fir 
year; four numtha, fl. KoMPjrall luov.dr.iW'rs

MUNN fCo.3S,B,o,dw*'N3W Yorft
Branch Otto©. V Ht., Washington. !> C.

/Yen
District

CANADA, A
t d?St-Hyocinth e | COUT SliPCrjCUFC 

No. 78.’ )

AKMÉLINE OIRAKD, de* cité et district de 
Saiut-Hyaeiuthe, a, ce jour, untitué une action 
en séparation de nions contre son mari, Jules 
.Raymond, entrepreneur, du mime lien,

LUSSIER, GKNDRON & ROY,
Avocat# de la Demanderesse.

SU niacin the, 11 juillet 1907.

Malgré le sentiment qu’elle avait 
de sa dignité, et ses anciennes rela­
tions avec la cour de Dresde, notre 
chère Laure n’eût point osé s'élever 
de plein vol au banc restauré des 
commandeurs ; mais elle y fut en 
quoique sorte entraînée par un fonc­
tionnaire nourri dans la pratique des 

i convenances ecclésiastiques, par le 
bedeau, dont la verge noire et argent 
lui fraya impérieusement la route. Il 
ne lui restait donc qu à s’arranger le 
plus humblement possible dan*» son 
banc privilégié.

Dire que daine Eon ne donna des 
distractions à personne,ce serait prou­
ver une grande ignorance du cœur 
humain ; prétendre quelle n’en eut 
aucune, ce serait oublier que précisé­
ment en ficc d’elle était le banc du 
château, et dans ce banc Marcie de 
Lugny, qu’il était impossible de voir 
une fois, sans éprouver le besoin de la 
revoir encore. Laure ne put s’empe 
citer d’admirer la beauté et le recueil­
lement angélique de cette charmante 
personne ; sa faute fut tellement in­
volontaire que nous nous garderons 
de la lui reprocher.

Tout Lugny s'occupa dans cette 
journée de la toilette et de la piété 
de notre femme de charge ; les évê 
netnents dont la Comtnanderie avait 
été le théâtre, la part glorieuse qu'elle 
y avait prise devaient nécessairement 
exciter en sa faveur les sympathies 
des honnêtes gens. Daine Eon en 
laissa pas de s’en apercevoir ; aussi, 
quand le moment fut venu de quitter 
l’eglisc, elle monta dans sa patache 
avec plus de dignité peut-être qu’elle 
n’en avait mis à en descendre.

La dame de la Commauderic y 
rentra de fort bonne humeur ; mais, 
hélas! nous habitons un monde où, 
comme l'a ditun orateur célèbre, du 
Capitole à la roch** Tarpcïenne il n’y 
a qu'un pas Melle Laure ne rencontra 
point de roche Tarpeïenne à la Cha­
pelle-Bertrand ; mais elle y trouva 
ceux lettres de la baronne Ferrières, 
l'une pour son maître, l’autre pour 
elle. Cette lettre qui,dans toute autre 
circonstance, l’aurait comblée de joie, 
lui causa au contraire, en ce moment, 
une profonde inquietude ; et com­
ment en eût il été autrement ? Elle 
était adrc.scc à “ Mademoiselle” 
Laure Eon, femme de charge â la 
Chapelle-Bertrand l

Si cette malencontreuse suscription 
avait été lue par les gardes ou par 
messieurs les hommes d’état, s’en se­
rait fait de l’édifice de considération 
et de respect, si péniblement élèvé 
par madame Eon, à l’encontre de la 
vérité historique 1 Mais par un bon­
heur dont elle était bien digne sans 
doute, deux personnes seules avaient 
jeté les yeux sur cette lettre : le 
facteur qui l’avait apportée, le garde 
qui l’avait reçue, et pour compléter 
cette bonne fortune, le garde ne li­
sait pas couramment l’écriture, et le 
facteur ne la lisait jamais qu’en cou­
rant.

La baronne remerciait son ancien­
ne femme de clnmbre du dévoue­
ment qu'elle avait montré à son fil«, 
et du courage dont elle avait fait 
preuve pendant le siège. Comme la 
reconnaissance de la baronne s’ap­
pliquait à tous les habitants de la 
Commanderie, dame Eon leur fit 
part généreusement des sentiments 
exprimés à leur intention par la mère 
de son jeune maître. Cette comunica 
tion inspira de la gratitude, sans que 
le plus innocent sourire vînt don 
ncr un caractèr alarmant à cette 
épreuve tentée par dame Eon. Évi­
demment personne n’avait eu con 
naissance du démenti donné par ma­
dame Ferrières aux nouvelles lettres 
de noblesse de mademoiselle Laure 

Cependant, pour éviter à l’avenir 
des embarras dont elle ne se tirerait 
pas toujours aussi heureusement, elle 
écrivit le soir même â tous scs pa­
rents et amis, pour leur faire part des 
événements dont elle avait été l’hé­
roïne, et les mettre en demeure de 
lui donner, en lui répondant, le titre 
de liante qu’elle tenait de la recon­
naissance de son maître.

Notre jeune châtelain avait inuti­
lement pressé sa mère de quitter Pa­
ris et de s’établir â la Chapelle Ber­
trand, où, du moins, elle tronverait 
un asile â l’abri des révolutions; la 
baronne tenait à ses habitudes ; elle 
n’aimait pas les ouvriers encore 
moins les voyages, et avait peu de 
confiance dans le calme d’une place 
de guerre à peine délivrée d’un siège.

Il fallut donc se contenter de 
quelques vagues espérances, et repar­
tir seul aussitôt que les mesures pri­
ses par le gouvernement eurent ga 
ranti la tranquillité de la capitale. 
Comme Ferrières avait foi dans l’a­
venir de son pays il profita de la 
baisse des fonds publics, pout placer 
sur l’Etat ce qui lui restait de fortu­
ne. Ce placement devait combler la 
brèche qu’avait faite au capital de 
l'oncle Jérôme, l’acquisition et les 
travaux de la Chapelle-Bertrand. 
Tousfois, il ne s'éloigna pas avant 
d’avoir raconté scs aventures aux 
généraux dont il était connu. Ce ré-
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Le bonnet â vide (l’Bvans (Evans Vacuum Cap) est une invention 
pratique construite sur dos hases hygiéniques et scientifiques et au 
moyen de laquelle une circulation normale et libre du sang est rétablie 
dans la peau du crâne.

L’activité des petits vaisseaux sanguins y est stimulée doucement ; 
on amène par 1;\ â la racine dos cheveux les aliments qui ne peuvent 
être obtenues que du sang. La croissance vigoureuse et saine des cho- 
veux qui suit l’opération est la prouve de son efficacité. Il n’y a ni 
massage ni drogue ou préparation quelconque et toute cause d’irritation 
est ainsi supprimée. Il n’est nécessaire que d’appliquer le bonnet trois 
ou quatre minutes par jour.

ESSAI GRATUIT DE 60 JOURS!
Garantie de la Compagnie.

Lu bonnet â vide d’Hvuis (Evans Vacuum Gap) vous sera expédié 
gratuitement pour un o-sai de Go jours. Si la croisa «nee des cheveux ne 
h’opère pas et Hi vous n'êces pas convaincu que ce bonnet vous reudra 
complètement la chevelure vous avez toute liberté de renvoyer le bonnet 
sans frais pour vous. Tout ce que Fou demande comme marque de bonne 
foi est que l’on dépose le prix du bonnet la Ch ineery Luie Stfe Dope 
fil Company de Londres, la plus grande i uni i ta tion financière du genre 
dans l’univers. Vous en recevrez un reçu qui vous garantira la remise 
de votre argent sans questions ni commentaires si vous n'ôtes pas satis­
fait après la période d’essai.

LV'inim-iit Dr I. N. LDVR, <I;iuh hi coiilVr- n devint lu luinniu médical hiir lo m:jct dt* l’ulo- 
l'jfccie (|***rt«- «lu cheveux) ;i «i >ol iré <ju»; s’il ••xi.stuit un moyeu d'activer la nutrition aux racines de» 
rljt-veux Mins ••mjiloyer d- - pr<*v las irritants, le prohlû n«* de la croissance nouvelle mirait résolu. 
l’Ius tard, ipituid on lui «mu soumis lo Bonnet à vi le d’LvaiH, il fit remarque que cette invention 
remplissait et complétait pratiquement les assortions qu’il avait faites antérieurement devant le 
bureau médical.

Le Dr NV. MOORK, parlant do l’invention, dit que le principe sur lequel lo Bonnet à vide 
d’Kvans est Basé est absolument juste et iu liat-ensablo.

Du livret illustre sera envoyé, franco sur demande h l'adresse suivante :
THE SECRETARY, EVANS VACUUM CAP CO., LTD., 

Regent House, Regent Street, London, W.

cit amusa fort les officiers de l’Afri­
que, devenu tout-puissants dans les 
conseils : tous convinrent de la né­
cessité de dissoudre la garde natio­
nale de Chûtel, afin d'en exclure les 
pierrots du commandant Pilon.

Notre capitaine ne trouva pas sa 
voiture à Montorgon, ses ordres n’ay­
ant pu parvenir que le matin même 
à son fidèle Hervé. Jl comprit qu’il 
lui fal ait faire, au chef-lieu de l’aron- 
dissement, une quarantaine de plu­
sieurs heures ; obligation qu’il mou­
vait mettre à profit pour connaître et 
admirer les merveilles de ce petit 
C yer de civilisation.

Les Montogiens étaient fiers de 
leur théâtre, sur lequel ils espéraient, 
depuis six ans, voir et applaudir 
mademoiselle Rachel. Peut-être la 
grande et regrettable tragédienne 
savait-elle que Montorgon existait ; 
mais elle ignorait certainement que 
cette imperceptible cité eût un théâ­
tre et des spectateurs digne de son 
talent.

L'hôtel-de-ville avait aussi son 
mérite ; mais ce qui contribuait sur­
tout h sa renommée, c’étaient les ver­
tus et les talents de ses édiles. Je ne 
dirai rien de la halle ; les Montor- 
giens n’en parlaient pas, et les dames 
d’étalage s’en plaignaient fort.

Un chef-lieu d’arrondissement ne 
«aurait se passer d’un tribunal ; Mon­
torgon avait donc le sien, tout aussi 
bien que Brest et Toulon. Disons 
hautement qu'il n’y pleurait pat. L’é­
loge paraîtra moleste, peut être ; 
mais il a le mérite d’etre vrai. Il faut 
croire que cette garantie suffit à notre 
voyageur, pour donner au temple de 
Thémis une préférence fi itteuse sur 
les autres monuments qui se dispu­
taient son admiration. L'audience, 
d’ailleurs, était ouverte, ce qui lui 
inspirait l’espoir non seulement de 
voir de belles choses ; mais aussi 
d’entendre d’éloquentes paroles.L’ex­
amen des belles choses fut ptompt et 
facile ; Ici, point de g.aleries de 
grands maîtres-, point de chefs-l’œu­
vre plastiques, point de tables consu­
laires comme au nouveau capitole de 
romain ; le capito’e de Montorgon 
brillait surtout par sa simplicité. Le 
buste de madame la présidente, élevé 
au lieu et place du buste de Louis- 
l’hilippe, y représentait assez conve­
nablement la Républiqne, en atten 
dant que le statuaire y eut pourvu. 
Mais comme cette représentation ne 
parlait ni au cœur, ni â l'imagination, 
l’éloquence allait régner, sans partage,

dans le majestueux sanctuaire des 
lois.

La première cause venait d’être 
appelée ; ii ne s’agissait cette fois, ni 
d’un débit de limites, ni d’un délit 
de pâture, ni même.

Du foin que peut manger un poule en un jour.
La cause était intrressante et sé* 

rieuse. Un pauvre cultivateur avait 
cautionné son beau-frère, pour une 
somme de mille francs, mais sans 
s lidaritéct sous la condition d’une 
limite de deux ans, que le créancier 
s’était cru le droit de prolonger, en 
accordant une prorogation de terme 
au débuteur principal.

Le créancier était riche, il le prou 
va en choisissat le meilleur avocat 
de Montorgon, qui parla longuement 
et assez bien pour que chacun pnrût 
convaincu que le pauvre laboureur 
restait engagé pour son beau-frère, 
tant que celui-ci n'aurait pas payé sa 
dette.

Mais bientôt se leva du banc de la 
caution, un homme de grande taille 
et de bonne mine, qui développa 
l’opinion contraire, dans un langage 
simple, clair, et d’une grande préci­
sion. Il prouva que le créancier, ay­
ant négligé de demander le paiement 
dans la limite de temps fixée h la 
responsabilité de la caution, ne pou 
vait lui opposer une prorogation 
consentie sans sa participation, atten­
du que, si, aux termes de la loi, le 
cautionnement doit être exprès et 
ne se présume pas, la prorogation 
d’un cautionnement défini et limité 
ne se présume pas non plus ; et, at­
tendu aussi que si l’on ne peut éten­
dre le cautionnement au-delà des li 
mite dans lesquelles il a été contracté, 
il n’était pas plus permis d’étendre la 
durée de celui-ci, au-delà de deux 
ans, que son chiffre au-delà de mille 
francs.

Le défenseur rapprocha ensuite la 
position d’un créancier riche qui 
avait un recours contre un débiteur 
principal solvable, de celle d’un pau­
vre laboureur engagé à une garantie 
sagement limitée, qu’il ne pouvait 
prolonger sans nuire à l’établisse­
ment de ses enfants.

(.4 suivre)

Non dents *ont trC* 
bel let*, nuiurcllco. 
garanties.

INSTITUT DENTAIRI 
FRANCO-AMERICAIN

f Incorporr.)
K7J Rue Saint-Dcolft 
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BANQUE D’HOCHELAGA
Siègo Social, MONTRÉAL,

Capital Autorisé..................................................  $4,000.00
Capital Payé.......................................................... 2,500.00
Fonds de Réserve................................................ 1,600.00

CONSEIL D’ADMINISTRATION :
F. X. ST-CH A R DES, Eer. • • • Président
R. BIOKERDIKE, Kcr • - - - Vice-Président

Honorable J. D. Rolland. J. A. VaiHancourt, A. Turcotte,
E. H. Lemay. J, M. Wilson,

II. J. A. PRENDERGASr, - - Gérant-Général
DEPARTEMENT D’ÊPARCNES :

lutérûtsur dépôts payés ou çapitalisés qnatr» fois par annép aux meilleurs
taux. - AFFAIRES DE BANQUE E.V GÉNÉRAL.

W. A. MOKKAA, Gérant, Siwuraalc de St \ ' “ .

Tel» Bell 62 Boite de Poste 24

St-Hyacinthe, P. Q.
Grande Vente Spéciale de JUILLET.
GRANIT ELITE garanti à l’épreuve de l’acide.....................réduction
150 gall, peinture préparée 14 Island City ” pour...........$1.20 le gallon

NOTRE ASSORTIMENT D’INSTRUMENTS AGRICOLES
EST COMPLET :

Fourches â foin, manches droits, 3 four­
chons 12”, â.........................30c. ch.

Fourches à foin, manches croches, 3
fourchons 12”, à.................... 35c. ch.

Rateaux en bois pour le foin. à.. 15c. ch.
Faulx de toutes sortes, à.......... 75c. ch.
Manches de faulx, â.................. 75c. ch.

L'été est le temps pour tout faire 
reluire. Nous vendons les meilleurs 
polis sur le marché.
Poli Globe en pâte..............  5c. et 10c.
Poli Globe liquide......  25c., 40c., 75c.
Ami de la femme...............................3 5c.
1 oil I*.lectio. ..... ......... ••••...... o^c.
Old Dutch Cleaner.......................... 10c.

Couteaux de poche........ 5c. à $1.50 ch.
Couteaux et fourchcttes.$i.20 â 6.50 dz.
Ciseaux garantis..........  10c. à $2.50 ch.
Cuirs à rasoirs............. 30c. à $1.50 ch.
Savonnettes...................... 5c. à 90c. ch.
Pots à barbe.............................  25c. ch.
Savon à barbe Willians............. 10c. ch.

Nous venons de recevoir un nouveau 
lot de portes de screen et de chassis en 
screen de premier choix et à très bas 
prix.

Nos arrosoirs pour gazon sont aussi 
en vente à des conditions faciles et le 
choix en est considérable.

Nous sommes les seuls agents pour la 
célèbre peinture préparée à l’huile de 
lin bouillie “ Elephant ” que nous ven­
dons au prix de $1.50 le gallon Impé­
rial. Elle est garantie pure et donner 
satisfaction comme valeur et comme 
durée autant pour ne pas dire plus 
qu’aucune autre sur le marché. Comme 
nous abstenons de ces grandes annonces 
qui content beaucoup de dépenses et 
d’apparât ; nous faisons bénéficier le 
public de ces épargnes en lui vendant la 
marchandise à plus bas prix.

N’oubliez pas qu« notre assortiment (le liqueurs est tou­
jours au complet Noth vendons le célèbre Brandy Mario 
Brizard pour SI.OO la bouteille et il est supérieur en douceur 
et en force tout autre brandy vendu $1.25 et $1.40 la bou­
teille. Une bouteille comme essai vous convaincra de sa qua­
lité.

irxr N’oubliez pas notre vente de Granit Elite.

S. BOURGEOIS & CIE, - - Place du Marché

ST-HYACINTHE, Qué.

MONTREAL SOUS UK CONTKÜLK 1)U (iOI VKUMCMENT Tél. Bell Main 081

M
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BUREAU CHEF : EDIFICE CUARDIAN, 
160, RUE ST JACQUES, MONTREAL.

ACTIF : S70.000 -

l’IîKTES payées au-delà do 
ASSURANCES EN FORCE 
REVENU ESTIMÉ POUR 1007

PASSIF: AUCUN 

- SCO,000.00

S5,000.000.00

sioo,ooooo

PRIMES FIXES ::: TAUX RAISONNABLES
PERTES PAYÉES PROMPTEMENT.

AGENTS à ST-HYACINTIIE
TACHE & JODOIN - - - «8 rue Ste-Anne

C. A. LETOURNEAU, Agent spécial : 
Ste-Madelcinc, et St-llyaciiitlie, 08 rue Ste-Anne.

C..O lit .

Le Plus Pur. Le ?î;:s Fc ri. 
Le Meilleur au Coûî.

Fabriqué par le Dùtillene ,N«*;h-r!en:V 
U plui considérable dans 1.» Demande, le 
Gin Kiderlen y eal irconr.u tomme le 
meilleur rt jouit d*une vogue imtnente.

s- D. 1 OWN S END û. CIE. 
AOfNTS POUR LA CANADA MOMrtlAk.

>1

CHEMINS DE FER1

Lussier, Gendron & Roy
AVOCAT0

.76 Ruo Girouard, * • - St Byadntbe
Lubhikb. L. A-.Grnoron, LL. B 

• J. RoyL, L B.

JOS. 0. C. MIGNAUlT,
INOENIEUR.CIVIL

=-----■— -- ÀRPENTEUH-BI0MET8E.
pécialitôa de construe nous d'Aqueducs, d'KgouU 

et d’Kclairage Electrique, 
oustructiou de Bouts et chaussées.

Développe ment de Pouvoirs d’Eau.
Arbitrages, Evaluations, etc., eto.

Adresse i SHERBROOKE. P. 0. 

OESAU TELS & ST-GERMAIN
•NOTA IKK S-

Les trains laissent St-Hyacintbi 
tous les jours comme suit :

0. P. K.—Allant à St-Hngues,efci 
12.10 et 7.60 P. M.

Allant à Farnham,etc, : 8.16 A.M. 
et 4.06 P. M.

G. T. K.—.Allante Montréal,6.46, 
7.20,11.36 A. M., 6.32 P. M.

Allant à Acton, etc, : 9.14 A. M., 
6.32, 9.60 P. M.

1. C. K.—Allant à Montré il,8.16, 
A. M., 6.02, 8.46, P. M.

Allant à Drnmmondville ; 8.66, 
• M *V-5. 5.12, • f.

TACHE & JODOIN
Notai rofl.

Assurance contre le\Feu : 
GUARDIAN ASSURANCE 00 

Bureau 68 ruej 8te-Anne, 
Bâtisse du u Courrier

J. de L. Taché Albert Jodoin

FBftTB D'ABQKXT à CONDITION* VAOILS*

l Rw 8T-DEN1B, Ll-OYAGWTHR

IOS. C. «mUTRÜr 8. MRIAIfli

L. P. MORIN & FILS,
KîtTKKI’lUiKEUItS- 3

MANUFaOTUBIEER de

fortes. Chassis, Jalousies, 
Mou are .Découpages,eto

PKOIALITK : Ban» d’UgliM. dt SatrktiM 
_ et d’Kwhes. .

— AUB8I —

Assortiment complet de
BOIS DK! SCI.AlO-IHI,
cloché à la vapeur, ^réparé et brut,

«OIS DE CHARPENTE,
BARDEAUX, Eté. 

lout ouvrage fait promptement]
Satisfaction Garantis.

COIN DES UES

Si-ANTOINE ET ST JO JETA,
ST-HYACINTHE

191221

294719

8806


